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Envolez-vous vers la France!
Tous les forfaits incluent le vol aller-retour, l’hébergement, certains repas et les transferts.

1349$

PARIS
FORFAIT VILLE • 7 NUITS
Quality Hôtel Abaca ★★★
Petits-déjeuners et croisière
d’une heure sur la Seine.
Départs 21 et 24 août

1469$

PARIS
FORFAIT VILLE • 7 NUITS
Mercure Montmartre ★★★ +
Petits-déjeuners et croisière
d’une heure sur la Seine.
Départs 7, 8, 9, 14, 21, 24 et 28 août

1499$

MARSEILLE – LA GRANDE MOTTE
FORFAIT BALNÉAIRE • 7 NUITS
Hôtel St-Clair ★★+
Petits-déjeuners et 2 jours de location
de voiture gratuite†

Départs 5 et 12 septembre
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Mon clin d’œil STÉPHANE LAPORTE
Ce festival est commandité par les Vins Gagliano.

Venez voir mon blogue !
cyberpresse.ca/laporte
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VIRÉE EN ABITIBI-
TÉMISCAMINGUE
Ce n’est pas la région la plus prisée
des touristes. À tort ou à raison?
VACANCES VOYAGE PAGES 1, 8 ET 9

ÉCHOS DE STADES
De notre Stade olympique à celui de Pékin,
André Duchesne retrace les destinées de
quelque-uns de ces bâtiments uniques.
PAGE A18

CÉDRIKA: UN AN D’ABSENCE
LA FAMILLE GARDE ESPOIR ET RÉAPPRENDÀVIVRE AVECCEUXQUI RESTENT PAGES A2 ET A3

Elisapie
Isaac

PHOTO REUTERS

Le chanteur et musicien le plus polyvalent de sa génération
change de peau et de personnage dansMutantès, le spectacle
qu’il a conçu pour marquer les 20 ans des FrancoFolies.
Première jeudi prochain à la Place des Arts.
Aperçu de l’homme et de son spectacle par Nathalie Petrowski.
ARTS ET SPECTACLES PAGES 1, 2 ET 3

ARTS ET SPECTACLES

LA FILLE DU VENT
Un portrait de la chanteuse
et cinéaste Elisapie Isaac par le
photographe Ivanoh Demers et
le journaliste Alexandre Vigneault.
ARTS ET SPECTACLES PAGE 16

Le spectre du déficit LA CHRONIQUEDECLAUDE PICHER PAGEA7

HUGO DE GRANDPRÉ
ET VIOLAINE BALLIVY

Ottawa a commencé son exercice finan-
cier du mauvais pied avec l’annonce
d’un rare déficit pour les mois d’avril
et mai 2008. Ces données laissent pré-
sager une ère nouvelle dans les finan-
ces publiques canadiennes, selon des
experts.

Le gouvernement a inscrit un déficit
de 500 millions, une chute importante
lorsqu’on compare ce résultat à l’excé-
dent de 2,8 milliards enregistré à la
même période l’an dernier.

Le ministère des Finances a attribué

ces résultats à une diminution des reve-
nus de 1,6 milliard, principalement au
chapitre de l’impôt sur le revenu des
entreprises – en baisse de 1,1 milliard
– et de la taxe sur les produits et servi-
ces (TPS) – en baisse de 876 millions.

Trop tôt pour s’inquiéter
Le bureau du ministre des Finances

Jim Flaherty a cependant voulu préve-
nir des conclusions alarmistes et trop
hâtives. «Les résultats concernant deux
mois de l’année ne sont pas révélateurs
pour l’année au complet», a expliqué
le porte-parole Chisolm Pothier. «Le
gouvernement prévoit un excédent de

2,3 milliards de dollars pour l’exercice
2008-2009. Nous avons bon espoir de
réaliser cet excédent», a-t-il ajouté.

Selon le chef libéral Stéphane Dion,
ce déficit prouve l’incapacité du gou-
vernement Harper à gérer les finances
publiques. « Ils nous sont arrivés à
l’automne dernier avec un budget rose
bonbon, ils n’ont rien vu venir du
ralentissement économique mondial,
a-t-il dénoncé. On les avait prévenus,
pourtant, et maintenant on fait face aux
même erreurs que les conservateurs ont
commises dans le passé.»

Revenus en baisse àOttawa
Malgré un déficit de 500 millions pour avril et mai, l’exercice 2008-2009 n’est pas compromis

À dos d’éléphant blanc
LACHRONIQUEDERIMAELKOURI
PAGEA19
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ROCKÉCONOMIE
Les spectacles d’un groupe rock
servaient autrefois à stimuler
les ventes d’un disque.
Plus maintenant.
LA PRESSE AFFAIRES PAGES 1, 2 ET 3

>Voir DÉFICIT en page A7

PHOTO AP

GRAS TRANS
Arnold Schwarzenegger

a signé hier une loi
qui bannit l’usage

des gras trans dans
les restaurants

californiens d’ici
à janvier 2010.

PAGE A24
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Des centaines de bénévoles
ont cherché la trace de
Cédrika Provencher dans les
moindres boisés entourant
Trois-Rivières. Toutes les pistes
ont été vérifiées. Y compris
les plus insolites, telles des
coordonnées GPS envoyées
par des voyants. Le large
sourire de cette fillette de 9
ans a été affiché partout au
Québec, du cœur du Centre
Bell aux dépanneurs de la
Gaspésie. Mais un an plus
tard, le mystère demeure. Et
la famille de Cédrika n’a pas le
choix d’apprendre à vivre sans
elle. Tout en gardant espoir.

CLÉMENT SABOURIN

P
our retrouver sa f i l le,
Ma r t i n P rovenche r a
remué ciel et terre. Il a
abandonné son travail et

sillonné l’est du Canada, à la
recherche du moindre indice.
Aujourd’hui, il se dit éprouvé
mais conscient de la nécessité
de redémarrer sa vie. Pour lui et
pour Mélissa, son autre fille.

La chambre de Cédrika n’a
guère changé depuis sa dispa-
rition, le 31 juillet 2007. «On
venait de la finir, elle a à peine
eu le temps d’en profiter. Les
miroirs sont encore dans leurs
emballages IKEA», dit Martin
Provencher, qui a accepté pour la
première fois d’ouvrir sa porte à
des journalistes.

La pièce, pas très grande, est
parsemée d’animaux en peluche.
Seuls des coupures de journaux
et des objets posés sur une com-
mode témoignent de l’absence
de la fillette. «Des gens nous
ont donné leur porte-bonheur,
comme des chapelets ou des pho-
tos de leur enfant décédé», dit M.
Provencher.

Pendant plusieurs mois, il a
refusé de dormir chez lui, où il
ne retournait que pour prendre
quelques affaires et en déposer
d’autres. Mais depuis peu, il

fait du rangement. «Parce que
Mélissa veut revenir à la maison.
Elle veut dormir dans la chambre
de sa petite sœur, parce qu’elle
s’y sent en sécurité.»

Depuis que Cédrika a disparu,
sa sœur a vécu dans le calme de
la résidence de sa mère, Karine
Fortier. Un choix qu’avaient fait
très rapidement les deux parents
divorcés. «La première journée,

j’ai dit à Karine : “Occupe-toi de
Mélissa ; moi, je vais parler aux
médias. ” Parce que dès que tu es
médiatisé, tout le monde a une
opinion sur toi.»

Il ne s’était pas trompé. Son
histoire a ému journalistes et
citoyens du Québec, à tel point
qu’elle a constitué la nouvelle la
plus traitée dans la province l’été
dernier.

L’animateur de TVA Claude
Poirier assistait famille et enquê-
teurs dans leurs recherches.

L’émission de Radio-Canada
Tout le monde en parle a traité M.
Provencher en rock star en l’invi-
tant sur son plateau.

Suspect no 1
À tel point que certains ont

commencé à douter de sa sin-
cérité, voire de son innocence.
«Les enquêteurs sont venus me
voir pour me dire que j’étais le

suspect no 1, que des infor-
mations sur moi leur arri-
vaient car j’avais l’air fort et
que je prenais de la place à
la télévision.» Trois tests au
détecteur de mensonge plus
tard, les policiers ont écarté
définitivement la piste de
l’homicide parental.

Le père de Cédrika a donc
le champ libre pour mener ses
investigations. Employé au

service des réclamation d’une com-
pagnie d’assurances – un boulot
qui l’a formé «à encaisser toutes les
attaques» –, il arrête de travailler
pour ne pas perdre une seconde.

60 000 km et toujours rien
Grâce à la générosité d’un com-

merçant de Trois-Rivières, qui
lui prête un local, il installe un
quartier général. Ordinateurs,
téléphones, cartes et GPS, les
bénévoles se font offrir tout le
matériel nécessaire à l’enquête.

Accompagné du grand-père
et du parrain de Cédrika, mais
aussi d’inconnus venus lui prêter
main forte, Martin Provencher
sillonne les routes du Québec.
« On a dépassé le Lac-Saint-
Jean, on est allé à Montréal et
jusqu’au Nouveau-Brunswick. »
Au moins 60 000 km ont été
parcourus. Tous les renseigne-
ments ont été vérifiés, même les
données GPS fournies par des
voyants canadiens, américains
et européens.

Mais un an après, toujours
aucune trace de Cédrika. Les cen-
taines de bénévoles et les enquê-
teurs de la Sûreté du Québec
n’ont même pas recueilli assez
d’éléments pour dresser le por-
trait robot d’un suspect.

Reste que des gens continuent
de téléphoner ou de passer au
local de recherche, comme ce
matin de juillet où La Presse a ren-
contré M. Provencher. En retrait,
au coin d’une table, un homme
vient donner de l’information.

Simple intuition ou réelle
piste, impossible de savoir ce
qui se dit. Mais une chose est
sûre : de telles contributions
permettent à la famille d’en-
tretenir l’espoir de retrouver la
fillette. Mais on sait bien que,
plus les mois passent, plus les
chances s’amenuisent.

APPRENDRE À VIVRE

CLÉMENT SABOURIN

La famille Provencher lancera la
Fondation Cédrika dans quel-
ques semaines, n’en déplaise
à Pierre-Hugues Boisvenu,
fondateur de l’Association des
familles de personnes assassi-
nées ou disparues (AFPAD).

La fondation a reçu ses let-
tres patentes, il ne reste plus
qu’à rédiger les règlements
généraux. «On veut assister
les familles à qui un tel drame
arriverait. Les aider à s’orga-
niser mais aussi à traiter avec
la police », explique Martin
Provencher.

« Il ne faut pas diviser les
forces », dit P ierre-Hugues
Boisvenu, dont la fille a été
assassinée en 2002. Mais mal-
gré les appels de M. Boisvenu,
le père de Cédrika refuse d’in-
tégrer l’AFPAD. «Je veux être
libre de faire ce que je veux»,
explique-t-il.

Une Fondation Cédrika

«Mélissa veut revenir à la
maison. Elle veut dormir
dans la chambre de sa
petite sœur, parce qu’elle
s’y sent en sécurité. »

110000$
Dons récoltés par la famille
Provencher depuis la
disparition de Cédrika. La
gestion en est assurée par un
organisme communautaire
de Trois-Rivières.

PHOTO MARCO CAMPANOZZI, LA PRESSE

Martin Provencher a décidé de mettre de l’ordre dans la chambre de Cédrika et de revenir habiter sa maison, qu’il avait désertée depuis la disparition de sa fille.

31 juillet
2007

Disparition de Cédrika
Provencher, qui jouait
près du domicile de
sa mère. La police
de Trois-Rivières est
avertie vers 21h.

1er août 2 août 3 août 6 août 10 août 13 août 17 août

Des bénévoles
affluent de
partout au
Québec. La
bicyclette de
Cédrika est
découverte
derrière un
conteneur.

350 bénévoles
arpentent
la région de
Trois-Rivières.

La thèse de
l’enlèvement est
pour la première
fois évoquée.
L’affaire est
confiée à la
SQ, qui déploie
30 enquêteurs.

Plus de 1000
personnes ont
été interrogées
par les policiers.

Réduction
des effectifs
policiers.

Offre d’une
récompense
de 80 000$
à qui fournira
des indices.

Jean Charest
dit à la famille
Provencher
que la population
du Québec est
avec elle.

CÉDRIKAUN AN D’ABSENCE
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CLÉMENT SABOURIN

Dans une discrétion qui tranche avec la
surexpositionmédiatiquede l’étédernier,
bénévoles et enquêteurs poursuivent
leurs efforts pour retrouver Cédrika.

Dans trois semaines, une quinzaine
de membres de Québec-Secours ratisse-
ront à nouveaux les environs de Trois-
Rivières. «On a reçu des renseignements,
il faut qu’on aille faire des vérifications»,
dit Pierre-Marc Desjardins, capitaine de
cette association de recherche.

Comme lui, de nombreux bénévoles
fouillent encore les forêts et les rivières

de la Mauricie. Ils le font de leur pro-
pre chef, sans que les enquêteurs de la
Sûreté du Québec (SQ) ou la famille
Provencher aient rien demandé.

«J’ai été sauvé par l’armée améri-
caine quand mon catamaran s’est dis-
loqué dans le golfe du Mexique, il y a
10 ans. J’ai juré que j’allais consacrer
ma vie à sauver les autres», explique
Alexandre Neault.

Depuis un mois, ce Trifluvien passe
ses temps libres dans un Zodiac offert
par une résidante de Sherbrooke. Armé
d’une caméra à infrarouge, il scrute le
fond de la rivière Saint-Maurice.

«Bien que beaucoup de gens pen-
sent que l’enquête tourne en rond, elle
continue à avancer», soutient le sergent
Michel Brunet, de la SQ. Il refuse de
dire si la SQ a fixé une date à laquelle
elle cesserait les recherches.

À la fin du mois de juin, la police
portugaise a clos son enquête relative-
ment à la disparition de Maddie, cette
fillette britannique enlevée trois mois
jour pour jour avant Cédrika.

«Comptez sur nous pour qu’une
telle chose ne se produise pas ici»,
assure Henri Provencher, grand-père
de Cédrika.

CLÉMENT SABOURIN

Il a fallu trois jours pour que les
policiers retiennent la thèse de l’en-
lèvement de Cédrika Provencher.
Pourtant, dès le premier soir, des
témoins ont parlé d’un homme à la
recherche d’un chien. Les familles de
victimes attribuent cette lenteur à la
«guerre de clochers» entre les diffé-
rents corps policiers et réclament des
améliorations.

Tous les spécialistes le disent : les
premières heures sont cruciales lors
de l’enlèvement d’un enfant. Dès
qu’on a les éléments de base, il faut
boucler le secteur pour intercepter le
ravisseur.

Dans le cas de Cédrika Provencher,
les policiers de Trois-Rivières, qui
n’ont pas rappelé La Presse, ont mis
72 heures avant d’envisager un enlè-
vement. La fillette aurait déjà pu se
trouver au Mexique.

Interrogé à savoir si ce délai reflète
un dysfonctionnement dans les pra-
tiques policières, un enquêteur de la
Sûreté du Québec (SQ) répond, sous

le couvert de l’anonymat : «Ce n’est
pas nous qui avions la charge de l’en-
quête…» Laissant entendre qu’il y a
bien des rivalités entre les différents
corps de police.

En mai dernier, le ministre de la
Sécurité publique, Jacques Dupuis,
s’est engagé à faire la lumière sur
les stratégies des corps policiers
au moment du signalement d’une
disparition.

«On s’en moque, de ces guerres de
clochers !» enrage Martin Provencher.
La famille Provencher et l’Association
des familles de personnes assassinées
ou disparues (AFPAD), dirigée par
Pierre-Hugues Boisvenu, ont plu-
sieurs fois demandé qu’une escouade
de la SQ soit affectée aux enlève-
ments d’enfants. Jacques Dupuis,
ministre de la Sécurité publique
du Québec, a rejeté leur demande
en mai.

Toutefois, M. Boisvenu juge que
certaines promesses du ministre

vont dans le bon sens : «Le ministre
nous a assurés que, dorénavant, il y
aura une communication obligatoire
entre le corps policier municipal et la
SQ, lorsque des disparitions semblent
d’origine criminelle.» Également, un
comité de coordination entre les diffé-
rents services de police a été institué.
«Mais il faut aller encore plus loin»,
soutient le président de l’AFPAD.

Des méthodes policières
critiquées

Dans le silence, les recherches se poursuivent

«On s’en moque, de ces
guerres de clochers ! »

PHOTO MARCO CAMPANOZZI, LA PRESSE

Martin Provencher embrasse sa sœur au centre de recherche, où des gens continuent de téléphoner pour donner de l’information.

CÉDRIKAUN AN D’ABSENCE

5 septembre

Après avoir demandé l’aide
du public pour retrouver
une Acura rouge qui aurait
servi à l’enlèvement et un
homme âgé de 30 à 40 ans.
la SQ reçoit 700 appels.

16 septembre 21 septembre
9 avril
2008 14 mai 31 mai 31 juillet

Plus de 1,7 million de
Québécois regardent
Martin Provencher
s’adresser à sa fille à
Radio-Canada. «Tu dois
désobéir à ton ravisseur.
S’il te demande de garder
le silence, trouve le moyen
de crier pour être vue.»

Des agents de la SQ,
de la GRC et des États-
Unis recherchent au
Nouveau-Brunswick
un véhicule dans lequel
Cédrika aurait été vue.

L’humoriste Michel
Barrette présente
un spectacle
bénéfice et récolte
30 000$.

Jacques Dupuis,
ministre de la Sécurité
publique, refuse de
créer une escouade
affectée aux disparitions
d’enfants.

Expiration de
la récompense.

Messe au sanctuaire
Notre-Dame-du-Cap
de Trois-Rivières
afin de commémorer
l’anniversaire de la
disparition.

Les rapts d’enfants au Québec de 2003 à 2007
2003 2004 2005 2006 2007 TOTAL

(5 ANS)

Rapt d’une personne 29 20 35 15 26 125
de moins de 14 ans

Rapt d’une personne 5 1 5 3 3 17
de moins de 16 ans

Rapt en violation
56 78 68 68 74 344d’une ordonnance

de garde du tribunal

Rapt sans ordonnance
12 17 12 16 14 71de garde du tribunal

Passage d’enfants 1 3 1 1 7 13
à l’étranger*
* L’augmentation en 2007 du nombre d’infractions relatives au passage d’enfants à l’étranger semble découler
d’une intensification de la vigilance des policiers.

Source : Ministère de la Sécurité publique. Données du Programme de déclaration uniforme de la criminalité
fondé sur l’affaire.

« J’ai encore l’espoir de la
retrouver, mais je ne suis pas fou
non plus. Il y a tellement d’hy-
pothèses possibles… En même
temps… Si c’est un prédateur
sexuel, qu’elle est agressée conti-
nuellement, qu’est-ce que vous
préférez pour votre enfant ? Pour
moi, la savoir morte n’est pas la
pire des choses. C’est plutôt de
l’imaginer agressée en continu.
Ne pas savoir ce que ma fille
vit… Tu ne peux pas laisser ça
comme ça. »

Sans se résigner à ne plus
revoir sa fille, Martin Provencher
prend peu à peu conscience de
l’importance de recommencer
à travailler et de s’occuper à
nouveau de Mélissa , car « il
y a encore une vie » et qu’« il
faut quand même s’occuper de
ceux qui sont là». Que ce soient
Henri, le grand-père, Karine, la
mère, ou Marie-Josée, la tante,
toute la famille de Cédrika s’est
engagée à temps plein dans les
recherches.

Et sans baisser les bras, tou-
jours soutenus par la popula-
tion de Trois-Rivières qui a fait
preuve d’une solidarité sans
précédent, les Provencher tentent
de reprendre «une vie normale»,
dit le père de Cédrika. «Mais par
quoi on commence? On n’est pas
équipé devant tout ça.»

SANS SA FILLE

1 La disparition
de Cédrika Provencher

2 Les combats des troupes
canadiennes en Afghanistan

3 La mort de la mairesse de
Québec Andrée Boucher

4 La présence d’algues bleues
dans certains lacs québécois

(Étude des médias du Québec réalisée par
la société Influence Communication entre
le 24 juin et le 31 août 2007.)

Les nouvelles les plus lues
de l’été 2007

PHOTO MARCO CAMPANOZZI, LA PRESSE
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ON CARBURE
AU GROS BON SENS.

V I S I T E Z V O T R E C O N C E S S I O N N A I R E N I S S A N D È S A U J O U R D ’ H U I . O U V E R T J U S Q U ’ À 2 1 H L E S S O I R S D E S E M A I N E † † n i s s a n . c a

Rogue S 2008

268$
location, par mois /48 mois**

1000$
de rabais avec écoAuto1

Sentra 2.0 2008

198$
location, par mois /60 mois**

Transport et prélivraison en sus.

Rogue SL illustré

Comptant initial 2999$ Transport et prélivraison en sus.

0$ comptant
initial

Sentra 2.0S ens. de luxe illustrée

0%
de financement à l’achat, jusqu’à 60 mois‡‡

*Louez ou achetez la nouvelle Sentra 2008, la berline Altima 2008, le coupé Altima 2008, le Rogue 2008, le Pathfinder 2008 ou le Murano 2009 entre le 1er juillet et le 31 août 2008 et économisez 20 cents le litre avec la Carte Prix Préférentiel NissanMC, sur 2500 litres d’essence, dans les stations Petro-CanadaMC. La Carte Prix
Préférentiel Nissan sera activée au cours des 72 heures suivant l’achat ou location d’un nouveau véhicule Nissan éligible. La Carte Prix Préférentiel Nissan n’est pas monnayable, transférable et ne peut être jumelée à une autre offre. **Offre de location disponible sur les modèles neufs de la Sentra 2.0 2008 (C4LG58 AA00)/ de la Sentra
2.0S avec ensemble de luxe telle qu’illustrée (C4RG18 AE00)/ Rogue 2.5S 2RM 2008 (W6RG18 AA00)/ Rogue 2.5SL 2RM tel qu’illustré (W6SG18 AA00). Mensualités de 198$/305$/268$/338$/ pour un terme de 60/60/48/48/ mois avec 0$/0$/2999$/3095$/ de comptant initial. Frais de transport et de prélivraison en sus. Basé
sur une allocation de 24 000 km par année avec 0,10 $/km extra. Taxes, immatriculation, assurances en sus. Frais d'inscription du contrat de 49 $ incluant les frais d’inscription du RDPRM et obligations sur pneus neufs inclus. ‡‡ 0% de financement à l’achat disponible sur la Sentra 2008 et 0,9% de financement à l’achat disponible sur tous
les modèles de la Versa 2008, de l’Altima 2008, du Rogue 2008, du Xterra 2008 et du Pathfinder 2008. Les offres, disponibles uniquement auprès de Nissan Canada Finance pour un temps limité, sont sujettes à l’approbation de crédit, sont exclusives et ne peuvent être jumelées à aucune autre offre et peuvent faire l’objet de changement
sans préavis. 1) Vous êtes peut-être admissible au programme de remise écoAUTO du gouvernement du Canada. La remise écoAUTO et la consommation de carburant sont calculées d’après le Rogue 2008 à deux roues motrices. Le kilométrage réel peut varier selon les conditions de conduite – utiliser à titre de comparaison seulement.*,**,
Voyez votre concessionnaire pour tous les détails. Offres disponibles seulement chez les concessionnaires participants. Les concessionnaires peuvent fixer leurs propres prix. Les modèles illustrés sont à titre indicatif seulement. Le concessionnaire peut devoir commander ou échanger un véhicule. Les offres sont disponibles uniquement
auprès de Nissan Canada Finance pour un temps limité, sont sujettes à l’approbation de crédit, sont exclusives et ne peuvent être jumelées à aucune autre offre et peuvent faire l’objet de changement sans préavis. ††Chez les concessionnaires participants. Les noms, logos, noms de produits, noms des caractéristiques et slogans de Nissan
sont des marques de commerce utilisées sous licence ou appartenant à Nissan Motor Co. Ltd. et/ou à ses filiales nord-américaines.

Obtenez 20¢ de rabais sur chaque litre pendant un an, à l’achat ou la location de certains modèles Nissan 2008*
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© Mercedes-Benz Canada Inc., 2008. *Offre de location basée sur une B200 neuve proposée uniquement par l’intermédiaire de Services financiers Mercedes-Benz sur approbation du crédit, pendant une durée limitée. PDSF à partir de 29 900 $. La prime en argent de 1 500 $ et le taux de location annuel de 2,0 % ne peuvent
être combinés. Frais de transport et de préparation (jusqu’à 1 995 $ ; le concessionnaire peut facturer moins), d’immatriculation, d’enregistrement et d’assurance ainsi que taxes et frais du RDPRM en sus. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. Offre pouvant changer sans préavis et ne pouvant être combinée à
aucune autre offre. Pour en savoir plus sur les remises en argent offertes spécifiquement pour certains modèles, rendez-vous chez votre concessionnaire Mercedes-Benz. Modèle B200 TURBO montré.1 © SIRIUS Satellite Radio Inc., 2008. « SIRIUS », le logo SIRIUS avec le chien et les éléments liés sont des marques
de commerce de SIRIUS Satellite Radio Inc. Six mois de service compris sans frais. Abonnement mensuel requis pour bénéficier du service par la suite.

CONÇUE POUR LA VIE EN MOUVEMENT.
LA CLASSE B 2008 – À PARTIR DE 29900$.

AVEC SES 1 530 LITRES D’ESPACE UTILITAIRE, la très polyvalente Classe B de Mercedes-Benz reprend la
route de plus belle en 2008. Grâce au plancher du coffre à hauteur réglable et aux sièges arrière à dossier
rabattable, chargement et déchargement s’effectuent en un rien de temps. Et la radio satellite SIRIUS1 offerte
en option rendra votre voyage encore plus agréable. C’est simple, la nouvelle Classe B 2008 est conçue pour
les gens actifs. Allez en faire l’essai sans plus tarder chez votre concessionnaire Mercedes-Benz.

mercedes-benz.ca/classeb

PDSF POUR LA B200 : 29900$

1500$*PRIME
EN ARGENT

TAUX DE LOCATION
AUSSI BAS QUE 2,0%*

OU

DES OFFRES AUSSI AVANTAGEUSES
QUE LE DOLLAR CANADIEN

MONTRÉAL
Automobiles Silver Star Inc.
7800, boul. Décarie, Montréal

1 888 604-2254

LAVAL
Mercedes-Benz Laval

3131, Autoroute 440 Ouest, Laval
(450) 681-2500

RIVE-SUD
Mercedes-Benz Rive-Sud

4844, boul. Taschereau, Greenfield Park
(450) 672-2720

WEST ISLAND
Mercedes-Benz West Island

4525, boul. St-Jean, Dollard-des-Ormeaux
(514) 620-590035
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ACTUALITÉS

NICOLAS BERUBÉ

CHRONIQUE
LOS ANGELES

Q
ui sont les journalistes
qui écrivent les arti-
cles que vous lisez ?
Peut-on savoir à qui

l’on a affaire quand on ouvre un
journal ?

La réponse, bien sûr, est non.
Pour le meilleur et pour le pire,
les lecteurs ne savent rien de la
vie privée des journalistes. Et
jamais cette réalité n’aura été si
clairement mise en évidence que
dans le récit publié dimanche
dernier à la une du New York Times
Magazine, qui a alimenté les blo-
gues et les tribunes téléphoniques
toute la semaine aux États-Unis.

Dans cet article, le chroniqueur
David Carr décrit la vie d’un ven-
deur de drogue qui s’injecte de la
cocaïneau lieud’acheterdes couches
pour ses jumelles nouveau-nées.

L’homme est violent. Il a menti,
volé, battu sa femme. Il a été sou-
vent arrêté et jeté en prison. Il a
suivi des cures de désintoxica-
tion, sans succès.

David Carr n’a pas eu à cher-
cher bien loin pour trouver son
sujet. C’est de lui qu’il parle.

Aujourd’hui âgé de 51 ans, M.
Carr a passé une bonne partie de
sa vie à courir de fix en fix, à men-
tir pour avoir sa dose. À tenter de

dissimuler sa dépendance à ses
amis et à ses employeurs.

À 30 ans, il a tout foutu en l’air
pour n’avoir qu’une chose : être
high le plus souvent possible. Il
habitait alors près deMinneapolis,
au Minnesota, dans une maison
qu’il n’avait plus les moyens de
chauffer. Lui et sa femme fumaient
du crack jour et nuit. Puis elle est
tombée enceinte.

Carr analyse froidement le
parcours de sa vie d’avant. Dans
son article, il le résume en deux
phrases chocs : «Voici ce que je
méritais : l’hépatite C, la prison
fédérale, le sida, un banc de parc

froid et une mort précoce. Voici ce
que j’ai eu: une femme intelligente
et jolie, trois enfants magnifiques,
un emploi qui impressionne.»

Montrer la misère
Pourquoi David Carr, au-

jourd’hui abstinent, a-t-il senti le
besoin d’étaler ses erreurs sur la
place publique?

«C’est une question que je me
pose à chaque instant, écrit-il.
Je me sens encore vulnérable
par rapport à cette histoire. C’est
peut-être une erreur d’en parler
comme cela. »

Même une fois abstinentes, les
personnes accro à l’alcool et aux

drogues n’ont pas le recul néces-
saire pour examiner leur vie, dit
Carr. C’est pourquoi le journa-
liste est retourné sur les traces de
son passé et a rencontré les gens
qu’il a côtoyés il y a 20 ans.

Dans une entrevue, un ami
d’enfance lui dit ceci : «Même
si nous étions amis, même si je
t’aimais beaucoup, je dois te dire
que je ne parlais pas à mon ami à
cette époque : je parlais à un fou.
Tu étais une bête. J’avais peur.»

Carr se souvient d’une nuit
froide, à Minneapolis. Ses deux
jumelles étaient emmitouflées
dans leurs sièges sur la ban-

quette arrière de sa Chevrolet
Nova rouillée. Il était au volant
et conduisait comme un fou vers
une piquerie où il espérait pou-
voir s’injecter de la coke.

Sur place, il a été pris de remords.
Emmener ses filles dans la piquerie
était hors de question. Pouvait-il les
laisser dormir dans l’auto? Sa voix
intérieure lui a autorisé cet écart de
conduite: je ne serai parti que quel-
ques minutes, s’est-il dit.

«Une fois dans la maison, une
transformation – presque un
kidnapping – a eu lieu. Le père
coupable a été remplacé par un
junkie, en tout point semblable
aux silhouettes écroulées sur le
plancher. Le temps a passé, une

chose a mené à une autre, et je
suis resté là des heures.»

À sa sortie, il s’est brutalement
rappelé que ses filles étaient tou-
jours dans l’auto. Il s’est effondré
de soulagement quand il a vu leur
souffle à travers les vitres givrées.

Peu après, Carr est allé dans un
centre de désintoxication et y est
resté longtemps. Tout ce qu’on lui
a enseigné l’a aidé à s’en sortir.
Même les slogans clichés, comme
«un jour à la fois» ou «le sens de
la vie est d’apprendre à vivre».

« J’aimerais pouvoir rire avec
vous en vous énumérant les slo-
gans simplistes et un peu ridi-

cules que l’on apprend dans ces
endroits, écrit Carr. La vérité,
c’est que j’en suis incapable. Ces
slogans m’ont sauvé la vie. »

Vingt ans plus tard, David
Carr se dit heureux et comblé
par la vie. « Je mène aujourd’hui
une vie que je ne mérite pas,
mais nous foulons tous le sol
de cette Terre avec le sentiment
d’être des imposteurs. Le truc
est de dire merci à la vie et de
souhaiter que la musique ne
s’arrête pas trop tôt. »

L’article de David Carr, en
ligne sur le site du New York
Times, est tiré d’un livre qu’il
vient d’écrire intitulé The Night
of the Gun.

Sur le site, les commentaires
sont vifs : «Vous n’avez aucun
scrupule de vouloir ainsi faire de
l’argent avec votre passé, écrit un
lecteur. N’avez-vous pas fait assez
de mal à vos proches comme ça?»

D’autres sont plus réceptifs :
« J’ai trouvé l’article fantastique
et honnête. À une époque où
un grand nombre de mémoires
du vice sont publiés, le compte
rendu de M. Carr est à la fois
direct et captivant. »

Personnellement, j’ai beaucoup
aimé l’article. Il m’a rappelé que
les gens qui noircissent les pages
des journaux les plus prestigieux

du monde ne sont pas tous
des premiers de classe qui
dorment sur leurs deux
oreilles dans leur maison
avec des paiements étalés
sur 25 ans.

J’ai été surpris d’appren-
dre que David Carr a eu une
vie aussi trouble. L’un de
mes chroniqueurs préférés,

Carr est toujours incisif, drôle et
– qualité rare chez un journaliste
qui a autant de succès – capable
de beaucoup d’autodérision.

Maintenant, je sais pourquoi.
Quant à mon passé, eh bien! on

en parlera une autre fois...

COURRIEL
Pour joindre notre journaliste :
nicolas.berube@lapresse.ca

Pierre Foglia se prépare pour les
Jeux olympiques. Ses prochaines
chroniques vous parviendront
de Pékin. Nous vous propose-
rons occasionnellement, comme
aujourd’hui, des chroniques signées
par nos correspondants à l’étranger.

Les noirs secrets d’un journaliste

«Voici ce que je méritais : l’hépatite C, la prison fédérale, le sida, un banc de
parc froid et une mort précoce. Voici ce que j’ai eu : une femme intelligente
et jolie, trois enfants magnifiques, un emploi qui impressionne », écrit
David Carr, chroniqueur au New York Times.
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ASSOCIATED PRESS

MANILLE, Philippines — Un Boeing
747 de la compagnie Qantas a
atterri d’urgence hier à l’aéroport de
Manille en raison d’un trou impor-
tant dans le fuselage. On ne déplore
pas de blessés parmi les 345 passa-
gers et 19 membres d’équipage de
l’avion, qui assurait la liaison entre
Londres et Melbourne.

Selon Octavio Lina, directeur
adjoint de l’exploitation de l’aéro-
port international de Manille, une
«dépressurisation explosive» serait
à l’origine de l’incident.

L’explosion, a précisé M. Lina,
qui citait le commandant de bord
John Francis Bartels, a ouvert «un
grand trou sur le côté droit près de

l’aile», sur la partie avant du qua-
driréacteur. L’orifice mesure de 2,5
à 3 m de diamètre, a-t-il dit. Une
partie du plancher de la cabine a
été arraché, tandis qu’une partie du
plafond s’est effondrée.

Une heure après le décollage
de l’avion, qui avait fait escale à
Singapour, «il y a eu un gros bang
et l’avion a commencé à descendre»,
tandis que les masques à oxygène
se déployaient, a témoigné une
passagère originaire de Melbourne,
Marina Scaffidi, 39 ans. Les pilo-
tes de l’avion ont immédiatement
entamé une descente d’urgence.

Visionnez l’atterrissage sur le site
de la BBC: news.bbc.co.uk/2/hi/
asia-pacific/7525125.stm

Un Boeing atterrit
d’urgence à Manille

PHOTO AFP

L’explosion a ouvert un trou de 2,5 à 3 m de diamètre sur le côté droit du Boeing.
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2455, boul. Chomedey, Laval
Tél. : 450-688-1144
www.lauzonporsche.com

3575939

Votre comptable vous dit non?
Changez-le.

Ou nous pouvons aussi vous fournir plusieurs milliers

de bons arguments. Profitez dès maintenant des prix ajustés

de Porsche Canada et de nos offres sans précédent.

L’événement ‹‹ Solde d’été ››
d’Automobiles Lauzon.

© 2008 Porsche Cars Canada inc. Porsche recommande l’utilisation de la ceinture de sécurité et d’observer le code
de la route en tout temps. L’Événement se termine le 31 juillet 2008. Détails en magasin.

Info-collecte: 514 832-0873 • 1 800 343-SANG (7264) • www.hema-quebec.qc.ca

D O N N E Z D U S A N G . D O N N E Z L A V I E .

CENTRE LAVAL
Mercredi au vendredi
30, 31 juillet et 1er août
10 h à 20 h
1600, boul. Le Corbusier

PLACE ALEXIS-NIHON
Lundi et mardi
28 et 29 juillet de 10 h à 17 h
Possibilité de prendre rendez-vous
au 514 832-5000, poste 525

Place Alexis-Nihon (niveau supérieur)
3500, boul. de Maisonneuve Ouest, Westmount

LES PROMENADES DE SOREL
Jeudi et vendredi
31 juillet et 1er août
13 h 30 à 20 h
Cour centrale
450, boul. Poliquin, Sorel-Tracy

LES POMPIERS DE LA RIVE-NORD
• Secteur L’Assomption

Vendredi 1er août
13 h 30 à 20 h
Centre communautaire
379, rue Dorval, L’Assomption

• Secteur Repentigny
Vendredi 1er août
9 h 30 à 20 h
Samedi 2 août
9 h 30 à 16 h
Galeries Rive-Nord
100, boul. Brien, Repentigny

POMPIERS DE
PIERREFONDS-ROXBORO
Mardi 29 juillet
13 h 15 à 20 h

Caserne de pompiers # 57
13 795, boul. Pierrefonds, Pierrefonds

LE CENTRE PÈRE-MARQUETTE
ET LE CLUB OPTIMISTE DE
LA PETITE-PATRIE
Lundi 28 juillet
14 h à 20 h

Aréna Père-Marquette
1600, rue Drucourt, Montréal

LE FAUBOURG DE L’ÎLE
Jeudi 31 juillet
13 h 15 à 20 h

Cour Zellers
101, boul. Cardinal Léger, Pincourt

LES PROMENADES
DRUMMONDVILLE
Mercredi 30 juillet de 10 h à 16 h
Jeudi et vendredi
31 juillet et 1er août de 10 h à 20 h
755, boul. René-Lévesque, Drummondville

CERCLE DE FERMIÈRES
DE LONGUEUIL
Mercredi et jeudi
30 et 31 juillet de 13 h 30 à 20 h

Place Désormeaux (cour centrale)
2877, chemin Chambly, Longueuil

3569307A
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CROISIÈRES
QuaisduVieuxPort.com

514 496-PORT/1 800 971-PORT

C’EST UN AIR DE VACANCES ET DE GASTRONOMIE
AUX QUAIS !

3559211A 3
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POLITIQUE

HUGO DE GRANDPRÉ

OTTAWA — Des électeurs de la région de
Montréal et du sud de l’Ontario seront
appelés aux urnes le 8 septembre. Le pre-
mier ministre Stephen Harper a annoncé
hier que des élections partielles auront lieu
dans les circonscriptions de Westmount–
Ville-Marie, Saint-Lambert et Guelph.

Ces élections ont lieu un an presque jour
pour jour après celle d’Outremont, où le
Parti libéral avait subi un cinglant revers
aux mains du candidat néo-démocrate
Thomas Mulcair.

Cette année, les yeux seront donc tour-
nés vers Stéphane Dion et ses troupes pour
voir s’ils sauront conserver une autre for-
teresse libérale, Westmount–Ville-Marie,
regagner Saint-Lambert, perdue aux mains
du Bloc québécois en 2004, et transformer
leur nouveau «Tournant vert» en votes.

Ces élections partielles pourraient aussi
servir de baromètre aux partis de l’opposi-
tion pour juger si l’automne est propice au
déclenchement d’élections fédérales. Plus
tôt cette semaine, le chef libéral a indiqué
pour la première fois en plusieurs mois
qu’il sentait une certaine ouverture à cet
égard dans l’électorat.

«L’écart énorme dans l’orientation et le
style des conservateurs de M. Harper et des
libéraux présente un choix qui peut marquer
non seulement les quatre prochaines années,
mais donner une orientation au pays pour
les 40 prochaines années, a précisé M. Dion
lors d’une entrevue avec La Presse, hier. Il faut
trouver un contexte où les Canadiens peu-

vent de façon optimale se concentrer sur les
élections dès leur commencement.»

Les candidats
«Le vrai test sera dans les élections par-

tielles», estimequant à lui ThomasMulcair,
député néo-démocrate d’Outremont.

Libéraux, néo-démocrates et conser-
vateurs se livreront une chaude lutte
dans la circonscription de Westmount–
Ville-Marie, où chacun présente un
candidat « vedette ». Le NPD espère
répéter l’exploit de septembre 2007 à
Outremont, cette fois-ci avec l’anima-
trice de CBC Anne Lagacé Dowson. Le
parti libéral présente l’ancien astronaute
Marc Garneau, défait dans Vaudreuil–
Soulanges en 2006.

Le Parti conservateur, pour sa part,
aimerait bien faire une percée dans ce ter-
ritoire qu’il n’a pas occupé depuis 1962.
Pour y arriver, il mise sur Guy Dufort, un
avocat montréalais et progressiste-conser-
vateur de longue date.

Le Bloc québécois, qui n’a historique-
ment récolté qu’un faible pourcentage du
vote dans cette circonscription largement
fédéraliste, présente un étudiant en scien-
ces politiques à McGill, Charles Larivée.

De l’autre côté du fleuve, à Saint-
Lambert, la travailleuse communautaire
Josée Beaudin espère prendre le relais de
Maka Kotto, récemment élu comme député
du Parti québécois. Le Bloc mise notam-
ment sur l’organisation laissée par son
ancien député pour inciter ses électeurs à
aller voter, éternel défi des élections par-
tielles. «Au cours des dernières élections,
nous avons établi un excellent réseau de
contacts», a indiqué l’organisateur en chef
du parti, Mario Laframboise.

Le Parti libéral tentera grâce à l’avocate
franco-manitobaine Roxane Stanner de
regagner cette circonscription perdue en
2004. Le NPD présente quant à lui Richard
Marois, actif dans des luttes environne-
mentales locales, alors que les conserva-
teurs misent sur leur candidat aux deux
dernières élections, Patrick Clune. Il est
le fils de la sénatrice conservatrice Andrée
Champagne, autrefois comédienne.

La circonscription de Guelph, dans le
sud de l’Ontario, est libérale depuis 1993.
Elle a auparavant été progressiste-conser-
vatrice. Les libéraux y présentent l’avocat
Frank Valeriote ; les conservateurs, la
conseillère municipale Gloria Kovach ; et le
NPD, l’écrivain, militant environnementa-
liste et animateur de radio Tom King.

Donnant un avant-goût d’un thème
de campagne pour son parti, le député
conservateur de Jonquière, Jean-Pierre
Blackburn, a souligné que la date de ces
élections partielles coïncide avec le 18e

anniversaire de l’arrivée du Bloc québécois
à la Chambre des communes. «Les gens
méritent d’avoir un député qui peut agir au
sein d’une formation politique, a-t-il dit.
Et pour nous, le Bloc québécois, il devait
être là de façon temporaire, et maintenant
il veut s’accrocher.»

Élections partielles fédérales le 8 septembre
Les partis présentent des candidats-vedettes dans les trois circonscriptions concernées

VIOLAINE BALLIVY

La circonscription deWestmount–
Ville-Marie n’a plus la même
allure. Sitôt les élections partiel-
les annoncées, sitôt les affiches
des candidats ont fleuri dans les
rues les plus passantes, sous le
regard parfois résigné, mais sou-
vent indifférent des électeurs.

Ainsi, depuis hier matin, la
vitrine du 4909, rue Sherbrooke
Ouest est placardée de photos
d’Anne Lagacé Dowson, ex-ani-
matrice de l’émission du midi à
la radio de CBC et candidate du
Nouveau Parti démocratique. En
fin de journée, hier, cinq personnes
étaient rivées à leur écran d’ordi-
nateur tandis que plusieurs béné-
voles distribuaient des feuillets
d’information de porte en porte.

Visiblement, on se préparait
pour une campagne très prenante.
«Je ne crois pas aux miracles, je
crois au travail», a expliqué la can-
didate Anne Lagacé Dowson. Et le
miracle auquel elle fait allusion,
c’est celui évoqué par plusieurs
électeurs de la circonscription :
que cette forteresse libérale tombe
aux mains d’un autre parti après
un règne de quelque 50 ans.

Croisée le long de la rue Green,
Margy ne se faisait pas d’illusion:
«J’aime beaucoup Mme Lagacé
Dowson et je vais voter pour elle.
Mais ses chances sont minimes.
Ici, on vote libéral», a résumé cette
dame aux cheveux grisonnants.

Il est vrai que les affiches du
candidat du Parti libéral, Marc
Garneau, attiraient beaucoup de
commentaires. «Tu le connais,
voyons, c’est l’astronaute!» a lancé
Marlene Fankelstein à sa fille.

Reste que, pour plusieurs, il est
encore trop tôt pour se préoccuper
de politique. Rue Greene, ce sont
surtout les affiches annonçant
les soldes qui avaient la faveur
des promeneurs. «Des élections?
Pour qui? Pour quoi? Pour rien!
Moi, je ne vote pas», a lancé une
femme avant de pousser la porte
d’une boutique.

Duel d’affiches
à Westmount
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PHOTO DAVID BOILY, LA PRESSE

La bataille des pancartes était déjà commencée hier, à Westmount.
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Départs de Montréal. Prix par personne en occupation double, incluant les taxes et rabais applicables. Prix en vigueur au moment de l’impression et valables pour les nouvelles réservations individuelles effectuées les 26 et 27 juillet 2008, sous réserve de modifications et de disponibilité au
moment de la réservation. Prix valides pour l’option 1. Croisière en cabine intérieure. Pour les détails et conditions générales, veuillez vous référer à la brochure Grèce 2008 de Vacances Transat. Vols effectués sur les ailes d’Air Transat. Vacances Transat est une division de Transat Tours
Canada inc. et est titulaire d’un permis du Québec (no. 825121). Ses bureaux sont situés au 300, rue Léo-Pariseau, bureau 500, Montréal, Québec H2X 4B3. Club Voyages est une division de Transat Distribution Canada inc.

Prix excluant le 3,50$/1000$ de services touristiques achetés représentant la contribution des clients au Fonds d’indemnisation des clients des agents de voyages.

Envolez-vous vers la Grèce !
Tous les forfaits incluent le vol aller-retour vers Athènes, l’hébergement, certains repas et les transferts.

1999$

SPLENDEURS DE L’ÉGÉE
CROISIÈRE ET SÉJOUR • 7 NUITS

4 nuits croisière îles grecques et Turquie,
3 nuits Athènes, 15 repas
Départ 29 août

2359$

D’ÎLE EN ÎLE ZETA
SÉJOUR DANS LES ÎLES • 7 NUITS

4 nuits à Mykonos, 3 nuits à Santorin,
7 repas
Départ 29 août

2959$

GRÈCE MYTHIQUE
CROISIÈRE ET SÉJOUR • 14 NUITS

4 nuits croisière îles grecques et Turquie,
4 nuits Rhodes, 4 nuits Crète, 3 nuits Athènes,
28 repas I Départ 22 août

1 866 777-0608 www.clubvoyages.com
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Vinum design • 1480, City Councillors, Montréal (près de La Baie) • Tél.: (514) 985-3200
Vinum grappa • 1261, av. Maguire, Sillery • Tél.: (418) 650-1919

Vente d’inventaire exceptionnelle

rabais de20 à 50%
sur un vaste choix de verres, carafes, celliers et accessoires.

Jusqu’au 31 juillet 2008

Couteaux Laguiole

Le verre parfait pour chaque vin
Carafes Riedel

www.vinumdesign.com
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Rég.: 699$

Spéc.: 499$

Cellier Vinum 52 bouteilles
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ACTUALITÉS

L
a nouvel le est tombée
brutalement, hier : pour
les deux premiers mois de
l’exercice financier courant

(c’est-à-dire avril et mai), le gou-
vernement fédéral a enregistré un
déficit de 517 millions. Ce chiffre
semble d’autant plus angoissant
que, pour la même période l’an
dernier, les résultats du gouver-
nement faisaient état d’un sur-
plus de 2,8 milliards.

Les Canadiens ne se souvien-
nent que trop bien des sacrifices
qu’ils ont dû consentir pour
mettre fin au cercle vicieux des
déficits et de l’endettement : les
contribuables ont été écrasés, les
provinces affamées, les servi-
ces publics charcutés. Et depuis
qu’on est enfin venu à bout du
cancer, il y a 10 ans, tous les
ministres des Finances ont scru-
puleusement évité de retomber
dans le rouge.

Est-ce à dire que, sous le
gouvernement Harper, pour la
première fois depuis 1997, le

Canada renouera avec la détesta-
ble habitude de vivre au-dessus
de ses moyens?

La réponse est non.
Il y a toutes les chances pour

que l’exercice qui prendra fin
le 31 mars 2009 se termine par
un surplus. Pas aussi important
que ceux, énormes, des derniè-
res années, mais surplus quand
même. Ce n’est pas une surprise
pour ceux qui suivent les finances
fédérales de près : il y a au moins
un an que l’on sait que, sous la
pression combinée des baisses
d’impôts et des augmentations
de dépenses, l’ère des plantureux
surplus à Ottawa est finie.

Mais de là à prévoir un déficit,
il y a un pas qu’il faut se garder
de franchir.

En matière de finances publi-
ques, il est hautement téméraire
d’émettre des projections à partir
des résultats d’un seul trimestre,
à plus forte raison d’un mois
ou deux. Ainsi, un calcul facile
pourrait nous faire croire que, si

Ottawa accuse un déficit de 517
millions en deux mois, l’année
se soldera par un déficit de 3,1
milliards. Mais cette projection
est fallacieuse parce qu’elle ne
tient pas compte d’une don-
née fondamentale : les résultats
financiers du gouvernement sont
sujets à de fortes fluctuations
mensuelles dues à une foule de
facteurs (conjoncture économi-
que, taux d’intérêt, calendrier
des paiements et des rembour-
sements d’impôts, dépenses ou
recettes imprévues).

Par exemple, il y a eu déficit de
864 millions en avril et surplus
de 347 millions en mai, d’où le
déficit de 517 millions en deux
mois. Apprécions l’ampleur du
mouvement.

De plus, la Revue financière du
ministère des Finances (d’où pro-
viennent les chiffres publiés hier)
rappelle avec raison que ces deux
mois ne sont aucunement repré-
sentatifs de l’ensemble de l’exer-
cice. Contrairement aux budgets
ou aux mises à jour économiques,

qui sont des documents contenant
à la fois un volet financier et un
volet politique, la Revue financière
est une publication technique qui
permet de suivre de mois en mois
les résultats du gouvernement.
Elle n’a aucun contenu politique,
et ses commentaires sont haute-
ment crédibles.

Il y a autre chose.
Les chiffres de la Revue finan-

cière mesurent les revenus et les
dépenses du gouvernement tels
qu’observés par le ministère des
Finances. Elle nous présente

donc un portrait fidèle de la réa-
lité pour une période donnée.
Évidemment, elle ne comptabi-
lise pas les entrées d’argent tant
qu’elles ne sont pas effectivement
dans les coffres de l’État.

Or, tout le monde sait qu’In-
dustrie Canada retirera près de 4,3
milliards de la vente des fréquen-
ces de téléphonie sans fil. C’est
presque trois fois plus que les
prévisions originales d’Industrie
Canada. Déjà, on sait que les trois
géants du secteur, Bell, Rogers

et Telus, ont offert 2,6 milliards.
Et c’est sans compter Vidéotron,
Shaw Communications et tous
les autres. Cette manne providen-
tielle s’ajoutera aux autres reve-
nus du gouvernement.

On pourrait croire, enfin, que
les baisses d’impôts sont les prin-
cipales responsables du déficit de
début d’année. La TPS, en effet,
n’a rapporté que 3,7 milliards en
avril-mai 2008, comparativement
à 4,7 milliards pour la même
période l’an dernier. Autrement
dit, sans la baisse d’un point

de pourcentage entrée en
vigueur le 1er janvier, on ne
parlerait pas d’un déficit de
517 millions, mais d’un sur-
plus d’environ 440 millions.

Par contre, les recettes
provenant de l’impôt sur le
revenu des particuliers ont
augmenté de 114 millions.
En tout, les revenus combi-

nés du gouvernement ont reculé
de 4,1%. Or, il faut savoir que,
pendant la même période, les
dépenses ont augmenté de 7%,
presque deux fois plus vite que
les revenus. Les principaux «cou-
pables» sont les transferts aux
provinces (hausse de 12%), et la
guerre en Afghanistan (hausse de
14% du budget de la défense).

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueur :
cpicher@lapresse.ca

Le spectre du déficit
CLAUDE
PICHER
CHRONIQUE

En matière de finances publiques, il
est hautement téméraire d’émettre des
projections à partir des résultats d’un seul
trimestre.

MARTIN CROTEAU

Le gouvernement albertain conteste un
jugement rendu il y a trois semaines, qui
annule la contravention d’un francophone
d’Edmonton parce qu’elle n’était rédigée
qu’en anglais.

Dans une décision qualifiée d’«histo-
rique», le juge Leo Wenden, de la Cour
provinciale, a déclaré que les droits lin-
guistiques de Gilles Caron avaient été
brimés par une amende de 54 $ reçue

pour un virage illégal en 2003. C’était la
première fois qu’un tribunal reconnais-
sait le statut constitutionnel du français
en Alberta, en Saskatchewan et dans les
Territoires du Nord-Ouest.

À terme, le jugement pourrait forcer ces
gouvernements à traduire toutes leurs lois
et permettre aux citoyens de s’adresser
aux tribunaux en français.

Le gouvernement de l’Alberta ne rend
toutefois pas les armes. «Nous considérons
que le juge a erré en droit», résume le porte-

parole du ministère de la Justice, David
Dear. Il fait valoir que la Cour suprême
avait donné aux provinces en 1988 le pou-
voir de définir leur propre législation au
regard des droits linguistiques.

Les deux parties comparaîtront le 11
septembre pour fixer une date de procès.

L’avocat de Gil les Caron , Rupert
Baudais, s’attend à ce que l’affaire se
rende en Cour suprême. «C’est une cause
d’importance nationale parce que ça tou-
che des questions constitutionnelles fon-

damentales, explique-t-il, joint
à son bureau de Regina. Et c’est
une décision qui touche plus
d’une province. »

Question de territoire
Pour appuyer les revendica-

tions de son client, Me Baudais
a fait appel à des historiens. En
1870, un vaste territoire appelé
la terre de Rupert a été cédé
par la Couronne britannique

au Canada. Cette étendue, qui couvre
aujourd’hui l’Alberta, la Saskatchewan,
le Manitoba et les Territoires du Nord-
Ouest, était surtout habitée par des Métis
francophones. Or, des documents d’ar-
chives démontrent que ceux-ci ont posé
une condition capitale avant d’adhérer à
la Confédération : la garantie qu’ils pour-
raient conserver leur langue.

Des provinces qui sont nées de la terre
de Rupert, seul le Manitoba est officielle-
ment bilingue.

Annulation d’une contravention en anglais seulement

L’Alberta conteste la décision

Aux yeux de certains experts
consu ltés pa r La Pre s s e , ce
bilan révèle qu’une transition
s’amorce. Les années marquées
de surplus astronomiques, flir-
tant avec les 10 milliards de
dollars, seraient bel et bien ter-
minées, et le futur réserverait
aux contribuables canadiens des
budgets beaucoup plus serrés,
très près de l’équilibre. « Le fait
que le bilan soit en-dessous de
zéro n’est pas significatif, mais

le fait que les revenus aient
autant baissé par rapport aux
années passées, ça, oui, c’est
très significatif », relève Marc
Pinsonneau, économiste princi-
pal à la Banque Nationale.

Fini, les surplus ?
Les baisses de revenus sont

at t r ibuables à des mesu res
adoptées de façon permanente
par le gouvernement fédéral,
dont l’impact se fera donc sen-
tir cette année et les suivantes.
« Cela tend à confirmer ce que
le ministre relevait déjà au
moment de déposer son budget :

l’ère des surplus importants
de fin d’année tire à sa fin »,
affirme M. Pinsonneau.

Les exper ts ont toutefois
relativisé l’impact de ce «mau-
vais départ ». Un bilan inscrit à
l’encre rouge en mai ne promet
pas un budget déficitaire en fin
d’année, loin de là, disent-ils.
« Il ne faut pas s’alarmer, ce n’est
pas nécessairement l’indicateur
de ce qui va se passer au cours
des prochains mois», croit Yves
Saint-Maurice, économiste en
chef au Mouvement des caisses
Desjardins. En effet, les dépen-
ses du gouvernement sont parfois

très volatiles, explique-t-il. « Il
peut y avoir eu plus de sorties
fiscales en avril et en mai, qui
seront largement compensées par
des rentrées plus importantes au
cours des prochains mois. » Par
exemple, les enchères du spectre
réservé aux services de télépho-
nie sans fil, qui viennent de se
terminer en créant des retombées
inattendues de 4,25 milliards
pour le gouvernement, devraient
renverser la tendance observée
en début d’année.

Le son de cloche est le même
à la Banque Nationale, dont les
analystes n’ont pas révisé à la

hausse la probabilité que le gou-
vernement fédéral enregistre un
déficit en 2008 ou en 2009. Ce
risque avait été évalué à 25%
au moment du dépôt du budget
Flaherty, l’hiver dernier. « Il est
beaucoup trop tôt pour s’inquié-
ter », confirme M. Pinsonneau.

La dernière fois qu’Ottawa a
affiché un déficit pour les deux
premiers mois de l ’exerc ice
remonte à 2002. Ce déficit attei-
gnait alors 400 millions, ce qui
n’avait toutefois pas empêché
le gouvernement de terminer
l’année avec un excédent de
quelque 7 milliards.

Revenus en baisse à Ottawa
DÉFICIT
suite de la page 1
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À terme, le jugement pourrait
forcer ces gouvernements à traduire
toutes leurs lois et permettre aux
citoyens de s’adresser aux tribunaux
en français.
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EN EXCLUSIVITÉ CHEZ HOLT

CADEAU IDÉAL. JEUNESSE OPTIMALE.

* Une prime par personne, jusqu’à épuisement des stocks.

À l’achat de 55 $ ou plus de produits Estée Lauder, vous recevrez ce fourre-tout* alluré comprenant les
produits les plus prisés de la saison, ainsi qu’une pochette à cosmétiques assortie.

Votre prime comprend un poudrier doré de luxe proposant huit teintes de fards à paupières griffés Estée Lauder et
trois nuances de rouge Pure Color, un rouge Pure Color longue tenue de format courant, une provision de dix jours du
NOUVEAU mascara lift et volume audacieux Sumptuous, une provision de sept jours de la crème suprême jeunesse
Re-Nutriv et une crème démaquillante ultra hydratante Re-Nutriv en format voyage de luxe. Offre de prime en vigueur
jusqu’au 10 août 2008.

Collection Re-Nutriv Lifting Suprême
À l’essai des produits de soin Re-Nutriv Lifting Suprême, votre peau paraîtra
visiblement plus jeune, plus radieuse, d’une douceur raffinée et semblera
jouir d’une « immunité virtuelle ». Ces produits sensass, fruit de percées
technologiques et composés d’ingrédients précieux, procureront à votre
épiderme l’éclat de jeunesse, l’hydratation et la douceur suprêmes typiques de
la collection, lui conférant une apparence plus ferme et plus lisse, ainsi qu’un
teint impeccable. L’expérience est transcendante, les résultats époustouflants!
La collection Re-Nutriv Lifting Suprême. De 175 $ à 325 $.

3573621A

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

MARTIN CROTEAU

Même si la vente de sa propriété
lui a rapporté 1,5 million, Jean
Laf leur, l’un des principaux
acteurs du scandale des com-
mandites, se dit incapable de
payer ses dettes. Il a déclaré
faillite cette semaine alors qu’il
doit toujours près de 1,7 mil-
lion au fisc et au gouvernement
fédéral.

Selon un document produit
en cour mardi, le publicitaire
déchu a tiré 1 447 266 $ de la
vente de sa propriété du chemin
du Mont-Écho, à Sutton, en
février 2005. L’un de ses avo-
cats a acheminé cette somme
au Lichtenstein , un paradis
fiscal. Une partie de l’argent a
été investie en Chine, au Costa
Rica et au Belize. Avec le reste,
il affirme avoir acheté des meu-
bles , séjourné en Amérique
centrale et voyagé en Europe.

Mais aujourd’hui, l’ex-prési-
dent de Lafleur Communication
marketing se dit ruiné. Toujours
d’après le document, ses inves-
tissements ne vaudraient plus
que 12 $. Il lui resterait 2000 $
en argent comptant et des meu-
bles valant 6000 $.

Jean Lafleur a plaidé coupa-
ble à 28 accusations de fraude
pour sa participation au pro-
gramme fédéral des commandi-

tes. Il a reconnu avoir fabriqué
76 factures sur lesquelles figu-
raient des honoraires gonflés,
entre septembre 1996 et mars
2000. Il a aussi réclamé des
paiements pour du travail qu’il
n’a pas réalisé. En juin 2007,
la Cour l ’a condamné à 42
mois de prison et lui a ordonné
de rembourser 1,5 million au
gouvernement.

Jusqu’à maintenant, Lafleur
a remboursé 235 000 $. Il doit
toujours 174 000 $ à Revenu
Québec, 181 000 $ à Revenu
Ca nada e t 1 , 3 m i l l ion au
Procureur général du Canada.

Le gouvernement a égale-
ment intenté un recours civil
de 6,5 millions pour récupérer
les sommes qu’il aurait ver-
sées en trop au publicitaire.
La cause doit être entendue à
l’automne.

Sceptiques
Les avocats d’Ottawa sont

sceptiques devant le brusque
revers de fortune de Lafleur. Ils
veulent savoir où est passé l’ar-
gent et s’adresseront aux tribu-
naux pour forcer le publicitaire
à s’expliquer.

« On veut savoir ce qui est
arrivé aux actifs qui sont dis-
parus, a indiqué Me Sylvain

Lussier, qui représente le
gouvernement fédéral. Ils
ont possiblement disparu,
mais on a besoin de poser
des questions. »

En six ans, l’ex-président
a reçu 65 millions en com-
mandites, dont 36 millions
en honoraires. Son témoi-
gnage échevelé deva nt
la commission Gomery a
été marqué de nombreux
oublis. Il a été libéré de
prison au début de l’année

après avoir purgé le sixième de
sa peine.

Son fils Éric, qui était sous-
t ra itant à l ’époque du pro-
gramme des commandites, a
conclu avec Ottawa une entente
à l’amiable dan laquelle il s’en-
gage à verser 150 000 $ au cours
des 10 prochaines années.

L’avocat de Jean La f leu r,
Claude Lamarre, n’était pas en
mesure de commenter l’affaire
hier.

Jean Lafleur déclare faillite
Ses investissements dans un paradis fiscal se seraient volatilisés

DAPHNÉ CAMERON

Alors que le Service de police
de la Ville de Montréal (SPVM)
tente de vendre ses services
au secteur privé, la Sûreté du
Québec (SQ) fait appel à la sous-
traitance. Entre 2001 et 2008, la
SQ a accordé près de 30 millions
de dollars de contrats à des fir-
mes de sécurité privées, a appris
La Presse.

Au cours des sept dernières
années, 126 contrats ont été
conclus avec 38 firmes. Les
gardes de sécurité engagés ont
assuré la surveillance des bâti-
ments ainsi que le gardiennage
des prévenus incarcérés tempo-
rairement dans les cellules de
détention de la SQ.

« Est-ce nécessaire de mobi-
l i s e r u n agen t de l a pa i x
uniquement pour faire de la
surveillance ? demande le chef
du service des communica-
tions à la SQ, Gilles Mitchell.
Essentiellement, nous avons
recours aux firmes de sécurité
pour libérer des enquêteurs et
tenter de maximiser le travail de
nos policiers. »

L e s en t r ep r i s e s qu i on t
obtenu le plus grand nombre
de contrats sont Garda, Sécurité
Kolossal, Sécurité et investi-
gation Optimum, Services de
sécurité Riviera, Intro Sécurité
Collective et Sécuritas Canada.
Le plus lucratif a été remporté
par Sécur-Action. La compagnie
a reçu 6 901 285 $ pour sur-
veiller le quartier général de la
police entre 2007 et 2012.

Même si plusieurs de ces
entreprises font affaire dans les
domaines de l’investigation, de
l’écoute électronique et de la
filature, Gilles Mitchell assure
qu’elles font strictement du gar-
diennage avec la SQ.

Un marché qui rapporte
Selon le propr ié t a i re de

Services McKinnon, qui a signé
un contrat de 3 297 000 $ en
2007, le secteur public et para-
public est un marché très lucratif
pour les firmes de sécurité pri-
vées depuis le début des années
2000. «C’est ça, l’industrie, en
ce moment, dit Guy McKinnon.
Hyd ro -Québe c , l a So c ié t é
immobilière, les hôpitaux, les
commissions scolaires, c’est le

gros de ma business. »
Nathalie de Champlain,

de Garda, abonde dans le
même sens. « Ça s’inscrit
dans une tendance globale,
d i t- e l le . Nous sommes
de plus en plus appelés à
faire ce genre de contrats.
Je pense qu’on peut ajou-
ter une valeur au service
public. »

Alors que les firmes de
sécurité privées travaillent
de plus en plus pour des

institutions publiques, le SPVM
tente au contraire d’intégrer le
marché privé.

Paradoxalement, depuis un
an, le nombre de contrats du
SPVM a augmenté de 27 %
pour totaliser 2,3 millions de
dollars. Les cadets de la police
font même désormais concur-
rence aux firmes privées pour
assurer la sécurité des grands
événements de la métropole. Ils
ont reçu près d’un demi-million
en contrats cet été, dont celui du
Festival Juste pour rire.

Contrairement aux policiers
de la SQ, ceux du SPVM assu-
rent également la surveillance
des prévenus qui attendent leur
comparution dans l’un de leurs
quatre centres de détention.

Avec la collaboration de William Leclerc

La SQ sous-traite
de plus en plus
La police provinciale a accordé 30 millions
de dollars de contrats de sécurité en sept ans

«On veut savoir ce qui
est arrivé aux actifs qui
sont disparus. Ils ont
possiblement disparu,
mais on a besoin de poser
des questions. »

SUR CYBERPRESSE.CA

Lisez la suite sur www.cyberpresse.ca

NOS BLOGUES
ALAIN BRUNET

Lâchez-nous avec
les géronto-Stones!

Ainsi donc, les Rolling Stones quittent EMI pour Universal,
ce qui coïncide avec le 65e anniversaire de naissance de
Mick Jagger. Gros contrat, nouveaux gisements de fric
et tout et tout. La suite sur cyberpresse.ca/brunet
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VIDÉO
Le bilinguisme, discipline olympique?
L’édito vidéo d’André Pratte à voir sur cyberpresse.ca/pratte

CITATION DE LA SEMAINE
Quel politicien a avoué lors d’une tournée au Moyen-Orient :
« Je dors debout » ? La réponse sur cyberpresse.ca/citations

FRANCOFOLIES
Marie-Christine Blais vous fait
ses recommandations sur
cyberpresse.ca/video

« Essentiellement, nous
avons recours aux firmes
de sécurité pour libérer
des enquêteurs et tenter
de maximiser le travail de
nos policiers. »

PHOTO MARTIN TREMBLAY, ARCHIVES LA PRESSE

Alors qu’il doit toujours près de 1,7 million au fisc et au gouvernement fédéral,
Jean Lafleur a déclaré faillite cette semaine.
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Salle à manger Belle Maison
Salle à manger de 12 pièces de style provincial français en noyer antique sculpté comprenant
une table rectangulaire avec pieds-de-biche, 8 chaises antiques avec bâtis noirs, dossiers
rembourrés et sièges en tissu jaune, 2 fauteuils avec bâtis en noyer antique, tissu jaune
agencé et petite crédence sculptée.
Prix rég. 22 949 $

Chambre à coucher néoclassique de 6 pièces travaillées en fini grès comprenant un très
grand lit à colonnes et baldaquin en métal, une commode triple, un mirroir travaillé, une
grande armoire et deux grandes commodes avec trois tiroirs.
Prix rég. 17 029 $

Chambre continentale

Solde 9 295$

Canapés, causeuses, canapés-lits,
fauteuils et repose-pieds traditionnels

Prix rég. Solde
Petite chaise pour chambre en tissu blanc et passepoil noir contrastant 1279 349
Fauteuil Charles of London blanc cassé de Sherrill 1799 649
Fauteuil inclinable imprimé serpent tonmastic, pieds fuselés fini espresso 1815 769
Fauteuil demi-tonneau capitonné écume de mer avec pieds fuselés 1829 795
Fauteuil club, pieds tambours en noyer, de Vanguard 3059 875
Fauteuil club damassé, jupette en cascade, de Vanguard 3925 975
Fauteuil à oreilles contemporain de style Century avec pieds fini noyer 2489 1095
Fauteuil club Harrods, chintz imprimé chinois bleu/rose/beige 3669 1149
Fauteuil club anglais Martha Stewart avec imprimé fleural tissé 2199 1195
Fauteuil avec oreille en velours avec pieds fini argent et garniture cloutée 3015 1495
Fauteuil club à dossier cannelé Vanguard avec jupette en cascade 3559 1845
Canapé Highland House avec imprimé de fleurs et d’oiseaux exotiques 4769 2795
Fauteuil club et ottomane de Vanguard avec accoudoirs et pieds en acajou 5049 2895
Canapé Sherrill à dossier ondulé avec jupette à frange dorée 10195 5995

Armoires, buffets et
bureaux importés d’Europe
Cellier peint sur base ajourée d’Italie 3175 1379
Petit cabinet de coin de fabrication anglaise Bevan Funnell avec porte vitrée 3095 1849
Vitrine style William and Mary en noyer, sur base ajourée, d’Angleterre 5559 1995
Buffet Hepplewhite à devant arqué, à incrustations, du Portugal 9875 2895
Buffet sculpté d’Italie de style provincial français fini noyer antique 14589 5495

Meubles de direction
et pour bureau à domicile
Chaise visiteur avec bâti en acajou capitonnée avec cuir de ton châtaigne 2199 1195
Bureau de direction avec décorations néoclassiques en forme de pilastre 3795 2249
Bureau de direction Louis-Philippe fini cerisier pâle antique de Stanley 5199 3095
Bahut informatique en acajou sculpté de Hekman 6095 3495

Fauteuils d’appoint, divans, bancs et
récamiers à cadre en bois apparent
Chaise style Empire, cadre en érable miel, de Stanley 859 195
Chaise d’appoint de style méditéranéen fini antique avec chenille damassée 699 295
Chaise Louis XVI, fini or et acajou, damassé ivoire, d’Italie 1195 349
Fauteuil à cadre Queen Ann avec siège et dossier ivoire de Gibbard 979 379
Tabouret de bar Louis XV travaillé, fini noyer foncé, siège/dossier 1569 449
Chaise Regency avec cadre en acajou, siège ivoire moiré 1299 499
Chaise d’appoint Louis XV cadre or antique avec siège et dossier damassé 1945 545
Fauteuil antique avec appuie-bras Gustavian Swedish avec siège en tissu 1259 579
Fauteuil à dossier ovale, cadre acajou, imprimé léopard, de Vanguard 3429 675
Fauteuil à oreilles Reine Anne de couleur mûre avec pieds fini cerisier 1345 695
Fauteuil Louis XV de Sherrill, fini noyer avec impressions 1995 749
Chaise d’Italie à dossier capitonné avec pieds-de-biche fini noyer 1395 769
Fauteuil italien style directoire fini noyer antique avec dossier ajouré 1825 925
Bergère sculptée italienne de style Louis XVI blanche antique 2695 1095
Fauteuil à cadre acajou, tissu ivoire, de Statesville 3349 1245
Fauteuil italien de style Reine Anne à dossier capitonné 2395 1295
Fauteuil Empire en acajou sculpté et bâti doré avec accoudoirs sculptés 2795 1595
Chaise d’appoint Ralph Lauren avec bâti noyer antique, 4515 1795
Fauteuil baquet de style Century, bâti fini acajou foncé 3449 1895
Fauteuil Louis XV de Ralph Lauren avec armature en or antique 6559 1995
Canapé Louis XVI à haut dossier, cadre or/noir, tissu paisley et or 14695 5395

Canapés, causeuses, fauteuils
inclinables, fauteuils et
repose-pieds en cuir

Prix rég. Solde
Chaise style méditerranéen, cadre pâle antique travaillé, cuir ton café 1035 295
Chaise d’appoint Queen Ann, dossier capitonné avec pieds en cerisier 1319 649
Chaise rustique européenne en cuir, pieds-de-biche noyer, de Vanguard 2075 749
Fauteuil club en cuir avec pieds en bois Bradington Young 3445 1749
Canapé à l’anglaise dossier capitonné en cuir avec cadre en cerisier 5339 2195
Mini canapé cuir ton marron avec appuie-bras courbés et pieds tambours 5865 2595
Canapé de coin Vanguard en cuir ton sangria avec pieds arrondis 10829 3995
Canapé Hancock and Moore en faux crocodile avec siège en mohair 13095 6495

Meubles d’appoint et décoratifs,
rustiques et décontractés

Prix rég. Solde
Table d’extérmité ronde décorée et peinte crème antique avec étagère 729 295
Tête de grand lit de style Gustavien peinte blanc antique 735 325
Bahut en cuir et osier avec espace de rangement pour le vin 1059 369
Table d’éclairage octogonale, fini cerisier antique, incrustations étoiles 1779 549
Table basse à deux niveaux de style Century avec motifs étoilés 1975 695
Table-dînette ronde sur piètement, fini pin moyen de Stanley 1995 975
Table-dînette ronde, incrustations pacanier et ronce de frêne olive 2499 995
Commode de style provincial français décorée et peinte d’appliqués 2519 1495
Meuble-télévision avec jardins campagnards peints à la main 3895 2275

Meubles d’appoint en acajou,
cerisier, noyer et chêne
Petite table ronde fini acajou foncé avec pieds Reine Anne de Gibbard 789 449
Porte-veston Maitland Smith fini acajou avec porte-bâtons de golf doré 999 539
Table d’appoint carrée Directoire en cerisier, Continental de Baker 3089 849
Grande table de chevet Louise-Philippeavec dessus en marbre de Stanley 2615 1149
Armoire de télé, fini miel, portes à panneau incrustées et pieds carrés 4635 1495
Crédence style Sheraton en acajou madré avec pieds cannelés 4295 1795
Table d’éclairage étagée Baker Barbara Barry en acajou 3955 1895
Crédence fini noyer antique 2 tons avec devant festonné 3775 2249
Table basse Ralph Lauren carrée, acajou ronceux, incrustations laiton 7095 2395
Armoire à 2 portes fini cerisier antique de la Collection Gibbard Loyalist 5479 3145
Grand cabinet à porcelaine de la Collection Gibbard Loyalist fini ceriser 6399 3995
Grande armoire fini noyer antique avec portes en saillie 7799 3995
Grande armoire Drexel Heritage en acajou sculpté avec 2 portes à la base 8815 4895

Meubles d’appoint en fer forgé,
laiton et métal
Table-dînette ronde avec base de métal, peint avec illustrations de coqs 625 299
Chaise fini étain de style Klismos avec siège en cuir et dossier tissé 1119 369
Table basse d’appoint carrée en étain foncé avec pieds-de-biche 755 395
Table d’extrêmité carrée fini bronze antique avec dessus vitré 1165 459
Table à vin en métal fini étain de Martha Steward 945 495
Grande table de bar en métal fini crème antique avec dessus en pierre 3295 775
Étagère 4 tablettes en bronze, fleuron et décorations vigne laiton 3339 1195

Meubles d’appoint importés
d’Espagne, d’Italie, du Portugal
et d’Angleterre
Chaise d’appoint en chêne anglais avec dossier en broche et siège canné 975 389
Table de chevet fini cerisier antique, tiroir à panneau noir, du Portugal 1525 549
Table d’appoint octogonale avec piètement cruciforme d’Espagne 2179 649
Table d’appoint ovale du Portugal de style provincial français 1535 895
Table d’extrémité avec dessus en cuir tan du Portugal 2075 995
Console rustique en demi-lune d’Italie fini noyer antique 2095 1149
Table de chevet style Louis XV, fini noyer ronceux très incrusté, d’Italie 4895 1495
Table de vestibule rectangulaire Empire à abattants en acajou du Portugal 4295 1995
Grande table basse en ceriser avec incrustations de marbre du Portugal 4770 2195
Console venétienne d’Italie fini noyer antique et dessus en bois madré 4945 2879
Table repas ovale en haute marqueterie avec dessus en bois madré d’Italie 7295 3295
Crédence italienne avec devant festonné et panneaux de portes en saillie 7195 3995
Table de salle à manger ovale de France fini cerisier antique 7295 4095
Vitrine style Empire avec fronton d’Italie plaquée ébène et bois madré 7495 4495

Visitez notre magasin ou notre site Web pour la liste complète des articles du solde anniversaire.

Salle à manger de 10 pièces en pin fini miel décoloré comprenant une grande armoire welsh,
une table rectangulaire, 6 chaises à dossier latté avec siège rouille et 2 fauteuils avec cadre
de bois en cuir brun pâle.
Prix rég. 12 995 $

Salle à manger Aspen

Chaise à dossier cannelé, microfibre ton corail, pieds à pointe noirs 1399 149
Chaise d’appoint en bois de frêne fini expresso avec pieds en métal 559 195
Chaise à dossier en frêne clair, siège cuir brun, d’Italie 749 199
Petit banc en cuir terra-cotta sur roulettes 759 295
Pouf de Stanley en cuir fini cerisier avec pieds cubiques 625 339
Chaise de salle à manger fini chrome, dossier et siège en cuir noir 1345 369
Fauteuil en cuir brun foncé, cadre en bois fini cerisier foncé 1365 395
Chaise d’appoint rembourrée avec trame géométrique 1045 395
Fauteuil club style rétro, soie ton mangue, pieds acier inox 1215 399
Chaise d’appoint style Art Deco fini bois de rose avec siège en chenille 965 425
Table de nuit fini espresso avec 2 tiroirs et dessus en travertin beige 1045 479
Chaise d’appoint fabriquée en Italie avec décorations en chrome 1095 579
Fauteuil, garnitures cloutées chrome, de Michael Weiss Modernism 1835 595
Table d’éclairage ronde, tablette au bas, bordure rubanée, de Sligh 2025 649
Chaise d’appoint contemporaine de fabrication italienne 2225 749
Table basse, bordure rubanée et base en X extensible de Sligh 2425 895
Pupitre style retro de Modernism Michael Weiss fini acajou brun moyen 2299 1149
Vitrine à couronne Art Deco sur pieds en bois de rose 3649 1549
Table basse style rustique, base similibambou foncé, Baker 5235 1995
Armoire de bar avec base ouverte, de Michael Weiss Modernism 5015 2295
Cabinet à porcelaine étroit avec tiroirs à la base de Stanley 6139 2695
Canapé sectionnel Vanguard avec pieds cubiques en chrome 7629 4495
Table-dînette carrée Stanley avec huit fauteuils en bois 10899 5795
Canapé en cuir de style Century avec pieds à pointe 10695 6196

Les Meubles Fraser
8300, rue Devonshire, Montréal
514-342-0050
www.meublesfraser.com

Ouvert exceptionnellement le dimanche de midi à 17 h! Des meubles sans pareil !®
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Solde 5 995$ Solde 13 695$
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Départs de Montréal. Prix par personne en occupation double, incluant les taxes et rabais applicables. Prix en vigueur au moment de l’impression et valables pour les nouvelles réservations individuelles effectuées les 26 et 27 juillet 2008, sous réserve de modifications et de disponibilité au moment
de la réservation. Pour les détails et conditions générales, veuillez vous référer à la brochure Circuits européens 2008 de Vacances Transat. Vols effectués sur les ailes d’Air Transat. Vacances Transat est une division de Transat Tours Canada inc. et est titulaire d’un permis du Québec
(no. 825121). Ses bureaux sont situés au 300, rue Léo-Pariseau, bureau 500, Montréal, Québec H2X 4B3. Club Voyages est une division de Transat Distribution Canada Inc.

Prix excluant le 3,50$/1000$ de services touristiques achetés représentant la contribution des clients au Fonds d’indemnisation des clients des agents de voyages.

Envolez-vous vers l’Europe !
Tous les forfaits incluent le vol aller-retour, l’hébergement, certains repas et les transferts.

2179$

CHARMES DE L’ANDALOUSIE
CIRCUIT ACCOMPAGNÉ • 7 NUITS

Vol vers Madrid, 1 nuit dans chacune des villes suivantes :
Toledo, Granada, Benalmadena, Xérès, Sevilla, Cordoba et
Madrid, 14 repas, 10 inclusions I Départ 5 septembre

1 866 777-0608 www.clubvoyages.com

1999$

LES CAPITALES DE L’EUROPE CENTRALE
CIRCUIT ACCOMPAGNÉ • 7 NUITS

Vol vers Vienne, 3 nuits à Vienne, 2 nuits à Budapest,
2 nuits à Prague, 7 repas, 3 inclusions
Départs 11 et 18 septembre
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Depuis 1986

www.matelasbonheur.ca UN SEUL NUMÉRO À COMPOSER POUR LE MAGASIN LE PLUS PRÈS DE CHEZ VOUS 1-877-266-4387

AHUNTSIC 514-388-9077
1448, rue Fleury E.

BLAINVILLE 450-437-7366
757, boul. Curé-Labelle

BROSSARD 450-923-5571
8050, boul. Taschereau O.

CHÂTEAUGUAY 450-691-4240
152, boul. St.-Jean-Baptiste

LACHENAIE 450-471-5400
1313, montée Masson

CENTRES DE LIQUIDATION: BROSSARD: 8050, boul. Taschereau O. 450-923-5571 ST-LÉONARD: 5836, boul. Métropolitain E. 514-251-5300

LASALLE 514-595-5356
1734, boul. Dollard

LAVAL 450-687-7880
1860, boul. Le Corbusier

MONTRÉAL 514-278-4527
5164, av. du Parc

N.D.G. 514-369-1860
5201, rue Sherbrooke O.

OUEST DE L’ÎLE 514-620-7155
15634, boul. Gouin O.

REPENTIGNY 450-654-5337
85, boul. Brien

ST. EUSTACHE 450-623-5146
117, boul. Arthur Sauvé

ST. JÉRÔME 450-431-7366
30, rue Bélanger

ST. LÉONARD 514-251-5300
5836, boul. Metropolitain E.

VAUDREUIL 450-510-1008
980, av. Saint-Charles

COLLECTION
ECO-NATURA

2008 MATELAS CERTIFIÉS
100% BIOLOGIQUES

MATELAS ET OREILLERS
SUÉDOIS ALLÉGEANT LA PRESSION

Galerie de produits spécialisés

LITS AJUSTABLES

*Sur modèles sélectionnés. Quantités limitées. Voir détails en magasin. Photos à titre d’illustration seulement. Valide du 25 juillet au 31 août 2008.
MAGASINS

Ferme
Plateau régulier

329$
mat.
simple

matelas: double 399$ • grand 419$

Moelleux
Plateau régulier

469$
mat.
simple

matelas: double 549$ • grand 569$ • très grand 849$

Ferme ou moelleux
Plateau régulier

Ressorts ensachés

869$
mat.
double

ensemble: simple 539$ • double 629$

Extra-ferme
ou semi-ferme

Euro plateau coussin

1299$
mat.
double

matelas: simple 1149$ • grand 1399$ • très grand 1699$

Ferme ou moelleux
Euro plateau coussin
Ressorts ensachés

1349$
mat.
double

matelas: simple 1269$ • grand 1499$ • très grand 1899$

2099$

Ultra luxueux

à partir de

PLUS
LIVRAISON
RAPIDE ET
GRATUITE*

Ferme
Plateau régulier

649$

matelas: simple 539$ • grand 669$ • très grand 999$

mat.
double

Extra-ferme
ou semi-ferme

Plateau régulier

769$

matelas: simple 689$ • grand 819$ • très grand 1149$

mat.
double

PLUS
BASE À

ROULETTES
GRATUITE*

PLUS
FINANCEMENT
GRATUIT*
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PHILIPPE ORFALI

Les prochaines semaines pour-
raient êtremouvementéesauCasino
de Montréal, même si une entente
de principe a été conclue jeudi soir
entre les 800 croupiers affiliés à la
FTQ et leur employeur.

D’autres employés, ceux-là
affiliés à la CSN et travaillant à

l’unité générale, en restauration
et en sécurité, ont voté mercredi
à 79% en faveur d’un mandat de
grève générale.

Les travailleurs de la FTQ pro-
mettent qu’ils ne traverseront pas
les piquets de grève de leurs col-
lègues. «Nous avons discuté avec
les syndiqués de la CSN et nous
respecterons leurs moyens de

pression», a indiqué le conseiller
syndical Jean-Pierre Proulx.
« Mais si le Casino obtient
une injonction, nous n’aurons
pas le choix d’aller travailler »,
précise-t-il.

L’entente de principe conclue
entre les syndiqués de la FTQ et
la partie patronale sera soumise
aux croupiers d’ici au 4 août.

«C’est une entente qui convient à
tout le monde, a indiqué le porte-
parole de Loto-Québec, Jean-
Pierre Roy. Nous en sommes très
heureux.» Le conseiller syndical
Jean-Pierre Proulx est égale-
ment convaincu que les croupiers
voteront en faveur de l’entente
de principe. «Elle répond à la
plupart de nos demandes», a-t-il

affirmé, sans toutefois préciser le
contenu de l’entente.

Sans convention collective
depuis 20 mois, les 800 crou-
piers de Montréal négociaient
avec leur employeur pour régler
notamment les questions du
régime de retraite et des assuran-
ces collectives.

Quant aux 2500 syndiqués
de la CSN des trois casinos
québécois , i ls revendiquent
de mei l leu rs sa la i res a insi
qu’une bonification du régime
de retraite et des primes. La
sous-traitance et la durée du
contrat de travail sont aussi en
question.

Après l’entente de principe au Casino de Montréal

D’autres syndiqués votent pour la grève

ANNE DROLET
LE SOLEIL

Bien que les deux parties en
soient encore à finaliser les
textes de l’entente de principe
et du protocole de rentrée au
travail, les syndiqués du Journal
de Québec devraient rentrer au
boulot à la mi-août – possible-
ment le 11.

Différentes dates ont circulé
depuis l’annonce d’une entente
de principe au début du mois.
Mais selon le directeur de l’in-
formation, Donald Charette, les
démarches suivent leur cours et
tout pointe pour un retour des
employés le 11 août. Les syndi-
qués reprendront leurs fonctions
graduellement puisqu’il faudra
offrir une formation à certains
d’entre eux (dont les pupitreurs,
qui s’occupent de la mise en
page) à cause de changements
de logiciels.

« Il y a des dates qui ont été
avancées, mais il n’y a pas de
date d’arrêtée », soutient quant
à lui Denis Bolduc, porte-parole
des employés. Il dit espérer que
ce soit en août mais précise que
les syndiqués ne reviendront au
travail que quand tous les docu-
ments seront signés.

En effet, certains points doi-
vent encore être mis au clair,
note-t-il. «Une de nos deman-
des, c’est que les gens qu’on
considère comme étant des scabs
(briseurs de grève), les gens de
Canoë, de Keystone, ne seront
pas embauchés au Journal de
Québec », explique M. Bolduc.
Les vacances et les assurances
sont d’autres détails à éclaircir
pour «éviter les grincements de
dents», ajoute M. Bolduc.

Ambiance de travail
Quelle sera l’ambiance de tra-

vail après le conflit de 15 mois?
«Il y a un élément qui a été brisé.
C’est le fort sentiment d’apparte-
nance qu’il y avait au Journal de
Québec. Ça a été affecté», avance
M. Bolduc.

Et la question préoccupe les
syndiqués, d’autant plus que cer-
tains cadres ont été embauchés
juste avant le lock-out. «Moins il
y en aura, mieux ce sera», a lancé
M. Bolduc en parlant d’eux, en
précisant qu’il s’exprimait en son
nom personnel.

Mais le porte-parole syndical
affirme que les employés ont
hâte de retourner au journal et
que tout devrait bien se passer.
Il reste tout de même un goût
amer : selon le syndicat , les
parties auraient pu arriver à un
accord sans le lock-out.

Donald Charette a préféré
ne pas faire de commentaires
au sujet de l’ambiance dans
laquelle se fera la réinsertion
des employés.

L’entente survenue le 2 juillet
fait notamment passer le nom-
bre d’heures de travail de 32 à
37,5, mais les syndiqués peu-
vent garder la semaine de qua-
tre jours. Les hausses salariales
s’élèvent à 2,5% par année pen-
dant cinq ans.

LOCK-OUT AU
JOURNAL DE QUÉBEC

Retour au
travail prévu
à la mi-août
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BECEL® a toujours été
sans gras trans

Vous savez probablement déjà que vous devriez réduire les gras trans de votre alimentation. Voilà pourquoi la
margarine Becel® est sans gras trans depuis 30 ans. Elle est également non hydrogénée, faible en gras saturés et

recommandée par la plupart des médecins et diététistes. Becel® arbore le symbole Visez santéMC car elle répond aux
normes de la Fondation des maladies du cœur en matière de nutrition. Le Guide alimentaire canadien

recommande de choisir des margarines molles qui sont faibles en gras saturés et en gras trans.

Pour plus de détails, visitez www.becel.ca.

® Marque de commerce détenue ou utilisée sous licence par Unilever Canada, Toronto, Ontario M4W 3R2

3575927A

ACTUALITÉS

GARDE-MANGER

GRIGNOTINES
Les petites portions
inefficaces pour les
mangeurs compulsifs
L’industrie alimentaire semblait
avoir trouvé un moyen efficace
pour faire sa part dans la lutte
contre l’obésité : offrir les mêmes
grignotines, aussi sucrées ou
salées, mais en petits formats.
Nenni : les sachets de 100 calo-
ries ne sont pas si efficaces puis-
que apparemment on a tendance
à manger plus lorsque les colla-
tions arrivent en petites portions.
Les résultats de deux expériences
différentes ont été publiés dans
le Journal of Consumer Research.
Toutes deux concluent que les
gens mangent davantage, au total,
lorsque les portions sont réduites
et contrôlées. Dans l’un des pro-
jets, une équipe néerlandaise a
recruté 148 étudiants afin d’éva-
luer des émissions de télévision.
En fait, c’est leur consommation
de grignotines que l’on voulait
évaluer, à leur insu. Ils ont reçu
plusieurs petits paquets de craque-
lins ou deux gros, dans lesquels ils
pouvaient piger à volonté alors
qu’ils étaient rivés au petit écran.
D’ailleurs, la moitié des partici-
pants n’a rien mangé du tout. Mais
les mangeurs qui avaient des gran-
des portions ont finalement moins

mangé parce qu’ils établissaient
leurs propres limites.

CAFÉ
Stressé ? Snifez un bon espresso !
Samedi matin pluvieux. Vous traînez une semaine éprouvante sur les épaules,
jusqu’à ce qu’un bon bol de café au lait vous réchauffe les mains. Soudain, avant
même la première gorgée, vous vous sentez apaisé. Des scientifiques viennent
de disséquer le phénomène et établissent que l’arôme du café aide à combattre
le stress. Et il ne s’agit pas d’un effet placebo provoqué par une odeur connue
et rassurante : l’expérience de laboratoire a
été faite sur des rats, qu’on avait privés
de sommeil. L’odeur des grains de café
torréfiés a activé des parties de leurs
cerveaux qui produisent certaines
protéines ayant des effets relaxants.
Étonnamment, l’équipe qui s’est
intéressée au phénomène vient de
la Corée-du-Sud, un pays qui n’a pas
une longue tradition de café. Sa trou-
vaille a été publiée dans le Journal
of Agricultural and Food Che-
mistry, qui s’intéresse à la com-
position des aliments.

BLEUETS
Quatre fois plus
antioxydants
Un bleuet qui pourrit tranquillement sur le
comptoir n’a rien d’attirant pour le commun

des mortels. Tri Vuong, étudiant à la faculté
de pharmacologie de l’Université de Montréal, a trouvé le
phénomène fascinant : en laissant des bleuets à la température
ambiante quelques jours, il favorise le développement d’une
bactérie qui quadruplerait les effets antioxydants de la petite
bille bleue déjà reconnue pour être une bombe de composés
phénoliques. «Nous sommes rendus à évaluer si ça pourrait
avoir des résultats in vivo», explique Tri Vuong, qui a fait un jus
avec ce mélange de fruits et de bactéries. Les premières expé-
riences sont réalisées avec des diabétiques qui consomment ce
jus de bleuets fermentés. On calcule présentement comment le
cocktail pourrait naturellement aider au traitement des patients.
Les résultats seront connus officiellement dans quelques mois,
mais l’étudiant est très optimiste quant aux applications médici-
nales qu’on pourrait faire avec ces bleuets à peine trafiqués.

STÉPHANIE BÉRUBÉ

ALIMENTATION

L
a FDA, l’organisme responsable
de l’innocuité alimentaire aux
États-Unis, a finalement levé
l’embargo sur les tomates la

semaine dernière. Trois mois d’enquête
n’ont pas permis d’établir d’où venaient
les tomates qui ont rendu plus d’un
millier d’Américains et cinq Canadiens
malades. Ni même s’il s’agissait de
tomates. Ce qui rend certains produc-
teurs rouges de colère. Car cette énorme
crise alimentaire a évidemment fait chu-
ter les ventes des maraîchers américains.
La commission de l’Agriculture de la
Floride, un État où l’on produit beau-

coup de tomates et que l’on a soupçonné
d’être l’un des foyers de la bactérie, a
déjà indiqué que ses producteurs comp-
tent bien obtenir des compensations.
Les tomates, de tous les États et de
toutes les variétés, sont de retour dans
les étals. Tous les yeux sont maintenant
tournés vers les piments jalapeños.
La FDA conseille aux Américains de
ne pas manger de ce piment frais. Ses
inspecteurs ont déjà trouvé un piment
contaminé avec le même type de bac-
térie salmonelle impliquée dans l’épi-
démie dans un centre de distribution
texan. Le piment venait probablement
du Mexique. À l’Agence de santé publi-
que du Canada, on affirme que les pro-
duits de ce centre ne sont pas vendus
au Canada. D’ailleurs, quatre des cinq
malades canadiens revenaient d’un
voyage aux États-Unis.

COURRIEL
Pour joindre notre journaliste :
sberube@lapresse.ca

Les tomates blanchies ?

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE
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◊, Ω, *, † Ces offres d’une durée limitée s’appliquent à la livraison au détail pour usage personnel seulement sur les nouveaux modèles 2008 sélectionnés chez les concessionnaires participants. Le concessionnaire peut avoir à échanger un véhicule.
Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les offres sont sujettes à changement sans préavis. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails et conditions. ◊ Les prix comprennent les allocations du fabricant consenties aux
concessionnaires et aux consommateurs et sont établis pour la Dodge Grand Caravan (24F + GTS), pour la Chrysler 300 (26H) et pour le Jeep Liberty Sport 4X4 (28B + AJY). Ω Tarif aux deux semaines pour un terme de 156 paiements à un taux de
financement à l’achat de 8,83 % avec un comptant initial de 0 $. Sous réserve de l’approbation de Services financiers Chrysler. Pour le modèle Dodge Grand Caravan (24F + GTS), le prix au détail est de 20 922 $ et l’obligation totale est de 26 988 $,
incluant les frais de crédit de 6 064,44 $. Pour le modèle Chrysler 300 (26H), le prix au détail est de 26 487 $ et l’obligation totale est de 34 164 $, incluant les frais de crédit de 7 677 $. Pour le modèle Jeep Liberty Sport 4X4 (28B + AJY), le prix au
détail est de 25 277 $ et l’obligation totale est de 32 604 $, incluant les frais de crédit de 7 327 $. Les frais d’inscription au RDPRM (60 $), incluant les frais de registre, les droits sur les pneus neufs (15 $), le transport (1 300 $ pour la Chrysler 300 et pour
le Jeep Liberty ; 1 350 $ pour la Dodge Grand Caravan), la taxe sur le climatiseur et les taxes applicables sont en sus et seront exigés à la livraison. * L’offre d’essence gratuite sera accordée sous la forme d’une carte d’essence Petro-Canada d’une
valeur de 750 $ à 1 500 $ selon le modèle. Cette offre d’une durée limitée s’applique à la livraison au détail pour usage personnel seulement sur tous les modèles 2008 achetés ou loués avant le 31 juillet 2008 (excluant Sprinter, Viper et Challenger).
L’offre est sujette à changement sans préavis. Visitez www.votrechrysler.ca/quebec ou voyez votre concessionnaire pour tous les détails. † L’offre du rabais au consommateur s’applique aux modèles 2008 sélectionnés – le montant varie selon le

véhicule et sera déduit du prix négocié avant l’application des taxes. Le montant maximal de 11 500 $ s’applique seulement aux modèles ST et SXT 1500, 2500 et 3500 du Dodge Ram 2008 avec moteur à essence. Certaines
parties de ce montant seront déduites du prix négocié avant l’application des taxes et d’autres, après l’application des taxes. Voyez les concessionnaires participants pour tous les détails. ‡ Tests effectués par l’organisme
américain National Highway Traffic Safety Administration (NHTSA) lors de tests de collision frontale et latérale. Δ Données basées sur le Guide de consommation du carburant 2008 de Ressources naturelles Canada (RNCan).
Votre consommation d’essence réelle peut varier. MD Jeep, HEMI et Quad Cab sont des marques déposées de Chrysler Canada Inc. et utilisées sous licence.

Coop publicitaire des concessionnaires Chrysler • JeepMD • Dodge du Québec

VISITEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER • JEEPMD • DODGE OU VOTRECHRYSLER.CA.

• Moteur V6 de 3,7 L et de 210 ch • Transmission automatique • Climatiseur • Boîte de transfert 4RM
Command-Trac IIMC • Roues de 16 po • Freins antiblocage à disque aux 4 roues avec assistance au freinage

• Programme de stabilité électronique • Programme électronique antiroulis • Prévention du vol Sentry KeyMC

Cote de sécurité 5 étoiles de la NHTSA aux essais de collision frontale et latérale‡

L’ESSENCE EST À NOS FRAIS.
ROULEZ EN
JEEP LIBERTY SPORT 4X4 2008
ACHETEZ À

25277$◊ 209$Ω AUX DEUX
SEMAINES
ET IL
EST À VOUS.

OU PAYEZ
REMISE AU
COMPTANT
ALLANT JUSQU’À

4000$†

INCLUSE

Plus, obtenez 1000 $ d’essence

GRATUITE *

Autoroute : 9,7 L/100 km (29 mpg)
Δ

Ville : 14,0 L/100 km (20 mpg)
Δ

• Moteur V6 à grand rendement de 3,5 L et de 250 ch • Transmission automatique • Climatiseur
• Roues de 17 po en aluminium • Coussins gonflables • Freins antiblocage à disque aux 4 roues

avec assistance au freinage • Lève-glaces, rétroviseurs et verrouillage à commande électrique
• Volant inclinable et télescopique

Cote de sécurité 5 étoiles de la NHTSA aux essais de collision frontale‡

L’ESSENCE EST À NOS FRAIS.
ROULEZ EN
CHRYSLER 300 2008
ACHETEZ À

26487$◊ 219$Ω AUX DEUX
SEMAINES
ET ELLE
EST À VOUS.

OU PAYEZ
REMISE AU
COMPTANT
ALLANT JUSQU’À

4900$†

INCLUSE

Plus, obtenez 1000 $ d’essence

GRATUITE *

Autoroute : 8,1 L/100 km (35 mpg)
Δ

Ville : 12,2 L/100 km (23 mpg)
Δ

• Moteur V6 de 3,3 L polycarburant • Transmission automatique • Climatiseur • Freins antiblocage à disque
aux 4 roues • Programme de stabilité électronique avec assistance au freinage • Coussins gonflables
frontaux et rideaux latéraux • Rétroviseurs chauffants et repliables à commande électrique

Cote de sécurité 5 étoiles de la NHTSA aux essais de collision frontale et latérale‡

L’ESSENCE EST À NOS FRAIS.
ROULEZ EN
DODGE GRAND CARAVAN SE 2008
ACHETEZ À

20922$◊ 173$Ω AUX DEUX
SEMAINES
ET ELLE
EST À VOUS.

OU PAYEZ
REMISE AU
COMPTANT
ALLANT JUSQU’À

5500$†

INCLUSE

Plus, obtenez 1000 $ d’essence

GRATUITE *

Autoroute : 8,4 L/100 km (34 mpg)
Δ

Ville : 12,6 L/100 km (22 mpg)
Δ

PARTEZ L’ESPRIT TRANQUILLE POUR VOS VACANCES AU VOLANT
D’UN VÉHICULE TOUT NEUF AVEC 1000 $ D’ESSENCE EN POCHE *.

DU 22 AU 31JUILLET!
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L’Association des concessionnaires Pontiac•Buick•GMC du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Offre d’une durée limitée, réservée aux particuliers, s’appliquant au modèle neuf 2008 suivant : Montana SV6 (2U11416/R7F). Le modèle illustré comprend certaines
caractéristiques offertes en option à un coût additionnel. Conditionnel à l’approbation de crédit de GMAC. Les frais liés à l’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers et droits sont en sus et payables à la livraison. 1. À l’achat ou à la location des modèles Montana 2008
neufs ou de démonstration en stock chez un concessionnaire participant, livrés entre le 19 juin 2008 et le 31 juillet 2008, et moyennant le versement d’une somme additionnelle de 0,01 $, le consommateur reçoit une carte d’essence à prix préférentiel permettant d’économiser 20 ¢ le litre
pour 2 500 L d’essence chez les détaillants Petro-CanadaMC. La réduction de 20 ¢ par litre inclut les taxes applicables. Les cartes sont valides à compter de 72 heures suivant la livraison, uniquement chez les détaillants Petro-Canada participants ainsi que dans d’autres établissements
approuvés, et ne sont pas monnayables. GM se réserve le droit de modifier ou de mettre fin à cette offre et/ou au programme en tout ou en partie pour toute raison et en tout temps, sans préavis. MCMarque de commerce de Petro-Canada. Utilisée sous licence. 2. Pour que les services du
système OnStar fonctionnent efficacement, le circuit électrique de votre véhicule (y compris la batterie), le service de téléphonie sans fil et le récepteur de signaux satellites GPS doivent être en bon état de marche. Incluant un abonnement d’un an gratuit au plan Sain et sauf. Contrat de
service requis. Pour obtenir les détails et les modalités liés au système OnStar, en connaître les limitations et lire notre politique de protection de la vie privée, composez le 1 888 4-ONSTAR (1 888 466-7827) ou visitez le site onstar.ca. 3. Calcul basé sur les cotes indiquées dans le Guide
de consommation de carburant 2008 de Ressources naturelles Canada sur le taux de consommation sur route pour la Montana SV6 avec moteur 3,9 L et boîte automatique 4 vitesses avec une capacité de réservoir de 75,7 L et une réserve de carburant de 10 %. Les économies de carburant
réelles peuvent varier selon les conditions routières, la météo et les habitudes de conduite. 4. À l’achat, préparation incluse. Transport, frais d’immatriculation, assurance et taxes en sus. Offert uniquement aux clients qui paient comptant ; ceux qui optent pour le financement à la location ou
à l’achat ne peuvent en bénéficier. Communiquez avec votre concessionnaire pour en savoir davantage. 5. Sécurité 5 étoiles pour le conducteur et le passager avant lors de tests d’impacts frontaux pour la Montana SV6 2008 (tests conduits sur un Chevrolet Uplander 2008). Essais effectués
par la National Highway Traffic Safety Administration (NHTSA). Ces offres sont exclusives et ne peuvent être combinées avec aucune autre offre ni aucun autre programme incitatif d’achat ou de location, à l’exception des programmes de La Carte GM et de GM Mobilité. Le concessionnaire
peut vendre à un prix moindre. Un échange entre concessionnaires peut être requis. Pour de plus amples renseignements, passez chez votre concessionnaire, composez le 1 800 463-7483 ou visitez gm.ca.

Tapis protecteurs
aux trois rangées

Colonne
de direction
inclinable

Moteur V6 à
polycarburant
de 3,9 L
développant
240 HP

Système de communication
et d’assistance OnStar2

Boîte automatique
4 vitesses

Roues
de 17 po

Freins à
disque avec
système ABS

Traction asservie et
système de contrôle
StabiliTrakMC

Glaces avant, glaces de custode et rétroviseurs
chauffants à commande électrique

Télédéverrouillage

Habitacle pour 7 occupants

Glaces arrière de
teinte foncée

Lecteur CD et MP3 avec
prise audio auxiliaire

Climatisation

Système de
surveillance de la
pression des pneus

Sécurité 5 étoiles5

PRIX D’ACHAT AU COMPTANT

17 699 $4

Préparation INCLUSE à l’achat

À CE PRIX-LÀ,
AMENEZ-EN

DES ENFANTS.

k m
FAITES

AVEC UN SEUL PLEIN (route)
ROUTE : 8,5 L/100 km
VILLE : 13,1 L/100 km3

8 9 1
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PAR LITRE POUR
2500 LITRES1
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ARTS ET SPECTACLES FRANCOFOLIES

EN BREF

Les Moquettes
en ouverture
Les FrancoFolies battent leur plein
depuis jeudi, mais c’est hier qu’a
eu lieu l’ouverture «officielle»
avec un spectacle gala animé par
les Moquettes Coquettes à la salle
Maisonneuve de la Place des Arts.
Baptisée Les pop et rock – clin
d’œil évident à l’émissionL’épopée
rock, jadis présentée à TVA –, la
soirée mettait en vedette les cinq
coquettes et une foule d’invités.
Des artistes qui, comme Michel
Rivard et Loco Locass, ont mar-
qué l’histoire des FrancoFolies,
et d’autres, comme Navet Confit,
qui espèrent sans doute y faire un
jour leur marque.
— La Presse

SIMON COUTU

VIRÉE
Les B.B. ne portent plus de jeans
trouéset ilsontabandonné le fixatif à
cheveux. Hier soir, aux FrancoFolies
de Montréal, les quadragénaires
nostalgiques ont été aussi nombreux
que les jeunes curieux à réserver
aux B.B. un accueil délirant digne
des grands groupes de rock.

Il faisait beau et le centre-ville
était plein – l’esplanade de la Place
des Arts était noire de monde jus-
qu’à la rue Clark. Une heure avant
le spectacle, des centaines de fes-

tivaliers étaient impatients de voir
l’ancien animateur de Fa si la chan-
ter : «Patrick! Patrick!» Lorsque
Patrick Bourgeois a plaqué les
premiers accords de Fais attention,
les cris sont surtout venus de la
partie féminine de l’auditoire.

Les années ont passé, mais
la formation a conservé son
aplomb... et pris quelques che-
veux gris.
T’es dans la lune, Donne-moi ma

chance, Snob… tout le monde chan-
tait chacune des paroles sorties
tout droit des boules à mites. Une
chorale d’enfants et d’adultes s’est
jointe au groupe pour entonner
Seul au combat. Patrick Bourgeois,
François Jean et Alain Lapointe
n’ont joué que les pièces qui les ont
fait connaître à l’époque où Internet
n’existait pas. Un grand retour sur
les planches au goût de nostalgie.

Plusieurs amateurs avaient pris
la peine de se déguiser au goût
des années 1980 pour l’occasion.
Un original portait à bout de bras
une pancarte où l’on pouvait lire
«Je suis ton fils». Une femme en
délire a même lancé son soutien-
gorge sur la scène, provoquant
un fou rire général. Des milliers
de personnes ont quitté le site
des FrancoFolies la tête pleine de
vieux tubes. Les B.B., un groupe
rétro à la mode? On dirait bien!

À la prochaine Chicane
La nouvel le formation du

groupe La Chicane n’a pas reçu
le même accueil. Il faudra bien
du travail pour égaler le succès
qu’a eu le groupe à la fin des
années 1990. Les rockeurs sen-
timentaux ont présenté quelques
morceaux de leur nouvel album.
Mais le public attendait les pièces
de l’époque de Boom Desjardins.
Plusieurs centaines de personnes
chantaient Juste pour voir le monde
et Tu peux partir du bout des lèvres.

La foule a apprécié la prestation,
mais le cœur n’y est plus depuis
le départ de l’ancien leader.
Malgré ses qualités indéniables,
la voix de Matt Laurent est beau-
coup moins impressionnante et
profonde que celle de son prédé-
cesseur. Les musiciens abitibiens
ont tout de même réussi à séduire
les amateurs inconditionnels.

Les cobayes du Citoyen
Un peu plus tôt en soirée, les

festivaliers en quête de découvertes
ont assisté au concert du Citoyen.
La guitare aux sonorités aquatiques
de Jean-Vivier Lévesque rythmait
parfaitement les textes sensibles
et posés du groupe. Du rock-pop
atypique aux sonorités parfois pla-
nantes, souvent absurdes.

Le public assis dans le gazon du
parc Fred-Barry était clairsemé,
mais qu’à cela ne tienne: le groupe
finalistedesdernièresFrancouvertes
a offert un solide spectacle dans une
ambiance intime et urbaine. «Ce
soir, on casse la glace, vous êtes nos
cobayes», a avoué au public le chan-
teur, Jérôme Dupuis-Gauthier.

Curiosité
ou nostalgie ?

PHOTO FRANÇOIS ROY, LA PRESSE

Les années ont passé, mais Alain Lapointe, François Jean et Patrick Bourgeois ont conservé leur aplomb... et pris
quelques cheveux gris.
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Résultats des tirages du :

Jour Mois Année Signe- - -

XXX-XX-XX

En cas de disparité entre cette liste
et la liste officielle de Loto-Québec,
cette dernière a priorité.

compl.

50 000 $
5 000 $

250 $
25 $

5 $

Numéro complet

5 derNiers

4 derNiers

3 derNiers

2 derNiers

1 000 $
100 $

10 $

5 premiers

4 premiers

3 premiers

16731
6729

19 JANVIER 03 CANCER 2066024

40 44 54 56 58 60 62 64 65 66
08 14 16 19 24 27 29 31 33 38 01 10

19 31

2008-07-25

04 0805 28 29 32 39 40

593644

Vous êtes très occupés.
Abonnez-vous !

1 866 628-4783

16 000 000 $
ce soir, gros lot de

(approx.)

ACTUALITÉS
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LOUISE LEDUC

Après la mort , mardi , d’un
adolescent de 17 ans qui a été
atteint d’une décharge de pisto-
let électrique par des policiers
de Winnipeg, la famille d’une
autre adolescente manitobaine
est en plein processus de plainte
contre la Gendarmerie royale du
Canada. Est-ce habituel d’uti-
liser le pistolet électrique non
seulement dans des situations
d’urgence, mais aussi au poste
de police ?

La jeune femme – qu’on ne
peut nommer pa rce qu’el le
est mineure – a raconté au
Winnipeg Free Press comment elle
a reçu trois décharges électri-

ques consécutives non pas en
pleine rue, comme c’est arrivé à
Michael Langan cette semaine,
mais alors qu’elle se trouvait
déjà au poste de police de la
Gendarmerie royale du Canada,
en novembre dernier.

Depuis, ses parents essaient
de savoir pourquoi une telle
force a été utilisée contre leur
fille, qui a accepté de parler
aux médias pa rce qu’el le a
été fortement ébranlée par la
mort de Michael Langan, dont
le père assure qu’il avait une
santé de fer.

L e 22 ju i l le t 2 0 03 , C lay
Wi l ley, âgé de 33 ans , es t
mort dans un hôpita l de la
Colombie-Britannique. Seize
heures plus tôt, il avait reçu une
décharge de pistolet électrique

à un bureau de la Gendarmerie
royale du Canada. L’autopsie a
conclu qu’il était mort des sui-
tes de sa très forte consomma-
tion de cocaïne.

En pleine intervention, pour-
quoi ne pas utiliser du gaz poi-
vre ? Et dans les cellules des
postes de police, ne suffit-il pas
de passer des menottes?

Et à Montréal ?
Dans la rue, au cœur de l’ac-

tion, Marc Parent, directeur
adjoint au Service de police de
la Ville de Montréal, répond
que le gaz poivre n’est souvent
pas suffisant. «Même une per-
sonne aspergée au gaz poivre
peut continuer de courir et atta-

quer les policiers. Dans les
cas où la personne a une
arme blanche, le pistolet
électrique est souvent plus
approprié. »

Marc Parent indique que,
à Montréal, les centres de
détention où peuvent être
dirigés les citoyens fraî-
chement arrêtés disposent
aussi de pistolets électri-
ques. « Ça peut protéger

la personne contre elle-même.
J’ai vu des cas où les person-
nes s’automutilaient, où elles
se frappaient la tête contre les
barreaux. »

M. Pa rent n’ava it pas les
données sur le nombre de fois
où le pistolet Taser a été utilisé
au poste de police à Montréal,
mais il assure que c’est extrê-
mement rare.

Di x-hu it Canad iens sont
morts depuis 2003 dans les
heu re s qu i on t su iv i leu r
arrestation à l’aide d’un pis-
tolet électrique. Le cas le plus
marquant a été celui de Robert
D z i e k a n s k i , u n P o l o n a i s
f ra îchement a rr ivé au pays ,
dont l’arrestation filmée par
un badaud a fait le tour du
monde.

Autre plainte liée au pistolet électrique
Une ado manitobaine affirme avoir reçu trois décharges dans les locaux de la GRC

PHOTO JAMES TURNER, LA PRESSE CANADIENNE

Brian Minchin montre la photo son fils de 17 ans, Michael Langan, mort cette semaine d’une décharge de pistolet
électrique à Winnipeg.

Dix-huit Canadiens sont
morts depuis 2003 dans
les heures qui ont suivi
leur arrestation à l’aide
d’un pistolet électrique.

PHILIPPE ORFALI

L’homme accusé d’avoir violé et assas-
siné l’attachée politique du minis-
tre Claude Béchard a renoncé à son
enquête préliminaire, hier matin à
Rivière-du-Loup.

L’enquête préliminaire de Francis
Proulx devait débuter mardi pro-
chain. L’homme de 29 ans est accusé
du meur t re prémédité de Nancy
Michaud, d’agression sexuelle et de
nécrophilie.

L’enquête préliminaire est une
audience devant un juge qui sert à
évaluer la preuve. Elle permet d’éviter

un procès si la preuve sur des éléments
essentiels de l’infraction est insuffi-
sante. Elle n’a lieu qu’à la demande de
l’une des parties.

Francis Proulx comparaîtra de nou-
veau le 11 août, pour l’accusation de
meurtre. Quant aux accusations de
nécrophilie et d’agression sexuelle,
elles ont été reportées au 24 octobre
prochain.

Problèmes psychiatriques
L’homme a été arrêté le 18 mai der-

nier, après que le corps de l’attachée
politique du ministre des Ressources
naturelles et de la Faune eut été

retrouvé dans une résidence abandon-
née de Rivière-Ouelle qui appartient à
la famille de Proulx.

Natif de Rivière-Ouelle, dans le
Bas-Saint-Laurent, le suspect a des
problèmes psychiatriques. Il habi-
tait à quelques pas de chez Nancy
Michaud, une mère de famille de
32 ans. I l est actuellement incar-
céré au Cent re de détent ion de
Rivière-du-Loup.

On ignore ce qui a poussé la défense
à la isser tomber l ’enquête préli-
minaire. L’avocat de l’accusé, Jean
Desjardins, n’a pas rappelé La Presse
hier soir.

MEURTRE DE NANCYMICHAUD

Proulx renonce à son enquête préliminaire

PHILIPPE ORFALI

Un autre dur coup vient d’être
porté au «gang de la 47e Rue»,
l’une des cellules affiliées aux
Crips à Montréal. «Nous avons
arrêté les 12 personnes qui for-
maient le noyau du groupe», a
expliqué hier l’inspecteur-chef
Jacques Robinette du Service de
police de la Ville de Montréal
(SPVM). «Ils sont anéantis.»

Ces douze membres de cette
bande criminelle ont été arrêtés
mercredi soir dans Saint-Michel.

Trois armes et des munitions
ont été saisies dans le cadre de
cette « opération nettoyage »,
la plus importante à toucher le
gang depuis l’arrestation, en
décembre 2006, des trois têtes
dirigeantes du groupe. Les sus-
pects font face à une quinzaine
de chefs d’accusation et sont
actuellement détenus.

L e s i nd iv idu s , don t u n
mineur, seraient responsables
d’une tentative de meurtre et
d’un échange de coups de feu
survenus les 8 et 10 juil let

derniers sur la 24e Avenue. Au
moins quatre d’entre eux avaient
déjà été a r rêtés en 2006 et
condamnés en juin dernier.

L’un des suspec ts a r rêtés
mercredi soir, Wedens Valme,
avait été arrêté puis relâché le 15
juillet contre promesse de com-
paraître. On avait aussi saisi son
arme à feu.

Victimes refusent de collaborer
L’enquête s’annonce difficile

pour les policiers, puisque les
victimes blessées il y a deux

semaines refusent de collaborer
avec eux. «Les individus ne vou-
laient pas porter plainte en rap-
port aux événements», a expliqué
M. Robinette.

Le gang de la 47e Rue est
« un petit gang de rue typi-
que », selon M . Robinet te .
« Ses membres sont a f f i l iés
aux bleus et commettent les
crimes le plus souvent attri-
bués aux gangs de rue, soit la
vente de stupéfiants comme le
crack, la possession d’armes et
l’intimidation. »

Le groupe contrôlait la vente
de crack sur un territoire s’éten-
dant du boulevard Pie-IX à la
25e Avenue et du boulevard des
Grandes-Prairies à la 45e Rue,
selon la police.

« Des citoyens témoins de
l’opération sont même allés féli-
citer les policiers », s’est réjoui
M. Robinette.

L’arrestation en décembre 2006
des trois têtes dirigeantes du gang
et de 10 autres membres avait déjà
fait très mal à ce gang, qui serait
composé de 15 à 20 personnes.

Douze membres d’un gang de rue arrêtés

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

EN BREF

Fillette enlevée à Saint-Sauveur
La Sûreté du Québec est à la recherche d’un homme
d’une cinquantaine d’années soupçonné d’avoir
enlevé une fille de 12 ans en fin de journée hier à
Saint-Sauveur. La fillette a été retrouvée saine et
sauve moins d’une heure après avoir été kidnappée.
Le ravisseur aurait forcé la fillette à monter à bord
de sa voiture vers 17h45, mais elle a réussi à s’en-
fuir au cours d’un arrêt dans un stationnement. Elle
en a profité pour descendre de la voiture et trouver
refuge dans un restaurant, d’où elle a pu alerter les
policiers. La SQ recherche des témoins de l’enlève-
ment qui pourraient fournir des détails sur le ravis-
seur et son véhicule.
— Violaine Ballivy

Inondations en Haute-Mauricie :
la situation s’améliore
Le calme est de retour en Haute-Mauricie, après
les jours passés sous des pluies diluviennes à La
Tuque et La Bostonnais. Reste maintenant à faire
une évaluation plus exhaustive des dommages, déjà
estimés à plusieurs centaines de milliers de dollars.
Des sommes majeures devront être investies pour
réparer les ponceaux et les liens routiers, où il est
toujours possible d’apercevoir d’immenses cratères.
Le beau temps aura permis d’évacuer par hélicop-
tère huit personnes prisonnières de la ZEC de la
Bessonne, à quelques kilomètres de La Tuque.
— Éric Lallier, Le Nouvelliste

Manifestation pour
le rapatriement d’Omar Khadr
Des militants de plusieurs organismes de défense des
droits de la personne se sont rassemblés hier àMontréal
pour demander le rapatriement immédiat du jeune
Omar Khadr, toujours détenu à la base américaine de
Guantánamo. Selon les militants, ce citoyen canadien,
qui n’avait que 15 ans lorsqu’il a été arrêté par les États-
Unis, devrait pouvoir être jugé dans son propre pays.
Des représentants d’Amnistie internationale, de la for-
mation politique Québec solidaire et du groupe Parole
arabe ont notamment participé à la marche.
— La Presse Canadienne
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Pour un concessionnaire près de chez vous, visitez le www.mazda.ca ou téléphonez au 1-800-263-4680.
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À VOUS DE GAGNER
VOTRE ACHAT OU VOTRE LOCATION
DU 2 JUILLET AU 29 AOÛTΩ

PEU IMPORTE
VOTRE FAÇON DE JOUER,
IL Y A UNE MAZDA POUR VOUS.

Pour une 5e année consécutive
PREMIÈRE DE CLASSE DE SA CATÉGORIE

Le Guide de l’autoMC 2008

SPORT GX 2008,5
ACHETEZ À PARTIR DE

17500 $*

Ville : 8,4 L/100 km
Route : 6,1 L/100 km

Ville : 9,6 L/100 km
Route : 7,1 L/100 km

Ville : 12,0 L/100 km
Route : 8,4 L/100 km

DE FINANCEMENT
À L’ACHAT JUSQU’À 60 MOIS†

0%0%
OBTENEZ

- ET -

DE FINANCEMENT
À L’ACHAT JUSQU’À 48 MOIS†

0%0%
OBTENEZ

- ET -

DE FINANCEMENT
À L’ACHAT JUSQU’À 60 MOIS†

0%0%
OBTENEZ

2008

ACHETEZ À PARTIR DE

,6 L/100 km
7,1 L/100 km

DE F
À L’ACHAT

- ET -

Ville : 9,
Route : 7

20795 $*

GS 2008

Prix écoÉNERGIE
pour les véhicules ◆

Mazda3 Sport GT illustrée

Mazda5 GT illustré

CX-7 GT illustré

COTE DE SÉCURITÉ LA PLUS ÉLEVÉE
DU GOUVERNEMENT DES ÉTATS-UNIS

LORS D’ESSAI DE COLLISION FRONTALE ◆ ◆

3572388A
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TERMINUS REGARD DIFFÉRENT
SUR L’ACTUALITÉ

ÉCHOS DE STADES...

2008 PÉKIN
Ah ! Le Stade olympique ! On
aime bien le détester et lui don-
ner toutes sortes de surnoms.
Dessinée par l’architecte français
Roger Taillibert, notre grande sou-
coupe volante se targue de possé-
der la plus haute tour penchée au
monde. Coût de la construction:
839 millions de dollars. Coût total
des infrastructures olympiques :
près de 1,5 milliard. Dernier paie-
ment : 2006.

MOSCOU

1988

SÉOUL
1984
LOS ANGELES

2004

ATHÈNES

Le Los Ange le s Memor i a l
Coliseum avait aussi accueilli les
Jeux olympiques de 1932. En fait,
il fut construit au début des années
20 et baptisé Memorial en hom-
mage aux vétérans de la Première
Guerre mondiale. Ses architectes
sont John et Donald Parkinson,
qui ont dessiné les plans de plu-
sieurs édifices de prestige dans
la métropole californienne. Coût
initial de sa construction : moins
d’un million de dollars !

Plusieurs villes hôtesses des JO
ont fait du neuf avec du vieux et
remis aux normes un stade déjà
existant pour y accueillir la fine
fleur du sport olympique. C’est
le cas du Stade central Lénine, à
Moscou. Inauguré en 1956, il a
été rénové à coups de millions de
roubles et a changé de nom pour
celui de stade Loujniki. Il a coûté
moins cher qu’à Montréal. Tant
mieux, car la visite s’est faite rare
en raison du boycottage lancé
par les États-Unis pour protester
contre l’invasion soviétique de
l’Afghanistan.

1980

1996
ATLANTA

1976
MONTRÉAL

ANDRÉ DUCHESNE

Dans 13 jours débuteront les Jeux
olympiques de Pékin. Une foule de
91 000 spectateurs est attendue
le 8 août dans le Stade national de

Pékin pour la cérémonie d’ouverture.
Déjà surnommé le «nid d’oiseau», ce stade,

œuvre de la firme suisse Herzog&de Meuron
et du China Architecture Design&Research
Group, sera reconfiguré après les JO pour
accueillir 80 000 personnes. Sa construction
a coûté plus de 400 millions de dollars à l’État
chinois.
À l’occasion des Jeux de la XXIXe olympiade,

La Presse vous propose un survol de quelques
stades olympiques.

Le stade olympique Jamsil a
été construit en vue des Jeux
asiatiques de 1986. Ouvert en
septembre 1984, il a donc servi à
plusieurs manifestations sportives
avant les JO de 1988. Œuvre
de l’architecte Kim Soo-Geun, sa
forme ondulée s’inspire des vases
d’une dynastie coréenne. Sa capa-
cité a été réduite de 100 000
à moins de 70 000 personnes
après les Jeux. Par contre, on y a
installé un toit rétractable.

Stade olympique, stade ANZ,
stade Telstra. L’immense structure
érigée dans le parc olympique
de Sydney a pris plusieurs noms
au fil des ans. Pour les Jeux, sa
capacité était immense. Une foule
record de 114 714 spectateurs y
était massée pour les cérémonies
de clôture. Dessiné par la firme
d’architectes Bligh Lobb, il fut
construit assez rapidement pour
être utilisé dès 1999.

Inauguré en 1929, le stade
Montjuïc a été complètement
rénové pour les Jeux olympiques
de Barcelone de 1992. On l’ap-
pelle aussi Lluis Companys, du
nom d’un nationaliste catalan qui
fut exécuté sous le régime de
Franco. Plusieurs architectes de
différents pays ont contribué à
lui donner une touche de moder-
nisme. Aujourd ’hui, 65 000
personnes peuvent y applaudir
l’équipe de soccer Espanyol de
Barcelone, son principal locataire.

Vite construit ; vite démoli. C’est
le stade olympique Centennial
d’Atlanta. Sa construction a débuté
en juillet 1993. Trois ans plus tard,
il accueillait les athlètes olympiques
et paralympiques. Tout de suite
après, on a démoli une partie de
l’amphithéâtre. Sa capacité été
ramenée de 85 000 à 49 000
sièges, et les Braves d’Atlanta y
ont élu domicile. Il a alors pris le
nom de Turner Field. Coût de la
construction: 207 millions.

Le très célèbre architecte espagnol
Santiago Calatrava a dirigé les
travaux de mise à niveau des
édifices du Complexe des sports
olympiques d’Athènes, où furent
célébrés les Jeux de 2004. Cela
inclut le vieux stade construit en
1982, qui porte désormais le nom
de Spyridon Louis, cet athlète grec
qui remporta le marathon de 1896
aux JO… d’Athènes. Les travaux,
évalués à plus de 500 millions de
dollars, ont été terminés juste à
temps pour l’ouverture des Jeux.2000

SYDNEY

1992
BARCELONE
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139$
Tarif incluant la croisière,
une collation matinale, le dîner
et le retour en autocar de luxe

Renseignez-vous sur
nos tarifs de groupe.

Prenez place à bord du Cavalier
Maxim et laissez-vous transporter
jusqu’aux portes de la Vieille
Capitale !

Les 12 et 18 août

DE MONTRÉAL
À QUÉBEC
Descendez le Saint-Laurent…
... Remontez 400 ans d’histoire !

no 1 au / in Canada

1 866 625.6750

Programme d’une journée inoubliable !

Faites vite, les places
sont limitées !

• Croisière guidée
Avec activités spéciales 400e

organisées à bord
Collation matinale et dîner complet
Embarquement : Quais du Vieux Port
de Montréal à 7h
Départ de Montréal : 8 h
Arrivée à Québec : 17 h 30

• Temps libre dans le Vieux-Québec
Suggestion activité 400e : Projection
grandiose du « Moulin à images »
de Robert Lepage

• Plusieurs départs de Québec
en autocar de luxe :
de 22 h à 23 h

par personne,
taxes en sus
Surcharge de carburant
non comprise

croisieresaml.com
en ligne

Espace 400e

2 supplémentaire s

A3569685

Ça donne envie de Se refaire la cour... avec val-Morin

notre pluS
grande liquidation d’été

à ce jour!

www.valmorin.com

dorion
310, boul. Harwood
450 455-2706

pierrefonds
14400, boul. Gouin O.
514 626-3688

laval
3229, autoroute 440 Ouest
450 687-8991

35 ans d’expérience, ça compte!

* Offres valides sur inventaire en stock, jusqu’à épuisement des stocks. Certaines conditions s’appliquent. Photos à titre indicatif seulement. Un dépôt sera exigé
à la signature du contrat. Ces offres ne peuvent être jumelées à aucune autre promotion. Offres valides du 19 juillet au 3 août 2008.

du 19 juillet au 3 août 2008

piscine tahiti
14995 $*

(voir modèles en succursales)

de rabais sur les
meubles de jardin
(sur modèles sélectionnés)

50%*

à compter de

jusqu’à

roto Spa

14 X 28, équipée, éclairée
(détails en succursales)

piscines de béton

16995 $*

(détails en succursales)

prix spécial

coast Spas

à compter de

(voir modèles en succursales)

sur les spas

en inventaire

rabais

2499 $*
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UNE JOURNÉE... AU STADE OLYMPIQUE

U
ne jou rnée au Stade
olympique. Pourquoi
une journée au Stade, au
juste? Pour savoir ce que

les touristes vont y voir. Parce que,
pour tout dire, il n’y a pas grand-
chose à voir dans ce stade mori-
bond, témoin d’une gloire passée.

Je me suis pointée là par une
belle matinée ensoleillée. J’ai
tout de suite acheté mon billet
pour le funiculaire et la visite
guidée. « Il y a une visite qui
commence tout de suite. C’est en
haut de l’escalier à gauche», m’a
dit l’employée de la billetterie.

Je me suis dirigée vers le haut
de l’escalier. Le guide, un étudiant
cravaté qui connaît son stade sur
le bout des ongles, m’attendait.
«Vous êtes la seule pour la visite
guidée.» La seule! Mais où sont les
touristes? Les touristes ne se lèvent
pas tôt. Dix heures, c’est encore
l’aube, pour eux.

Comme le but de ma visite
n’était pas tant de voir le Stade,
que j’ai déjà vu, mais bien ceux
qui vont encore le voir, j’ai décidé
de repasser plus tard. Je me suis
dirigée en attendant vers le funi-
culaire menant à l’observatoire
du Stade, qui accueille quelque
250 000 touristes chaque année.
L’observatoire est au sommet de
la plus haute tour inclinée du
monde, dit-on. Parce qu’il faut
bien en dire quelque chose.

Il y avait là un groupe d’Améri-
cains âgés et leur guide. Ils avaient
tous leur nom accroché au cou.
Là-haut, ils s’amusaient à repérer
les églises. L’un d’eux s’extasiait
devant le Jardin botanique, qu’il
croyait être un terrain de golf. Un
groupe de Chinois, sans nom au
cou, guidé par un jeune homme
tenant bien haut un drapeau jaune,
est arrivé. Le jeune homme parlait
moitié chinois, moitié anglais. Il
pointait son drapeau en direction
d’une carte du Québec et en fai-
sait une description géographique
et sociopolitique expéditive. «Le
Québec est la plus grande province
du Canada. C’est une province
qui veut être un pays.» Puis, il
a pointé le fleuve Saint-Laurent
sur la carte et dit: «Voici le fleuve
Saint-Laurent.»

Le groupe l’écoutait distraite-
ment. Il semblait plus intéressé à
se faire prendre en photo. Un petit
tour dans la boutique de souvenirs
et hop! c’était déjà le temps de se
mettre en rang pour retrouver le
pied de la tour penchée.

J’ai vu arriver peu après un
jeune couple de Parisiens, un
guide Lonely Planet à la main.
J’étais curieuse de savoir si c’était
le guide qui leur recommandait
chaudement cette visite. «Non, c’est
des amis de Montréal qui nous
ont dit de venir.» Les Montréalais
envoient souvent leurs touristes au

Stade mais n’y vont pas eux-mêmes
(moins de 5% des visiteurs).

«C’est tellement vert !» s’est
exclamée la jeune Parisienne, en
embrassant la ville du regard.
«C’est bien d’avoir une vue de haut.
On voit bien le côté nord-améri-
cain. Le centre-ville et la banlieue
tout autour», a ajouté son copain
en montrant du doigt Hochelaga-
Maisonneuve, à nos pieds.

– En fait, ce n’est pas la banlieue.
C’est la ville. C’est Montréal...

– Oui, mais on a l’impression
d’être en banlieue américaine.»

À midi, je suis retournée pour
la visite guidée. Je me suis jointe
à un groupe d’une dizaine de
touristes rassemblés autour d’une
maquette du Stade, dans le hall.
Le guide, amateur de baseball, a
raconté l’histoire de ce drôle de
stade dont la tour n’a même pas
été terminée à temps pour les
Jeux de 1976. Il a raconté Jean
Drapeau, Nadia Comaneci, Roger
Taillibert, le feuilleton du toit
rétractable, le baseball. Nous som-
mes ensuite entrés dans le Stade
vide. «Qu’est-ce que vous en
faites, maintenant?» a demandé
un touriste. Le guide lui a parlé
d’expositions de tracteurs, du
pape en 1984, de Pink Floyd et de
U2. À la fin de la visite, une tou-
riste en bottes de cow-boy roses
a demandé à prendre une photo
avec le guide.

À 13h, en bonne touriste d’un
jour, je suis allée au restaurant
de La Tour olympique, d’où éma-
nait une forte odeur de friture.
L’endroit était quasi désert. Le
jeune employé qui m’a servie était
fort sympathique. Mais le repas
– un panino, qui était en fait un
genre de sandwich mouillé – l’était
un peu moins. Ça me semblait
pourtant un choix plus sûr que le
sandwich aux œufs préemballé.

Quant à la terrasse, son cadre
enchanteur offrait une vue sur un
camion de livraison Pepsi et sur
un chantier de construction au
pied du Stade. Il y avait Patrick
Bruel qui chantait à la radio Qui a le
droit? Il était 13h. Des enfants sont
arrivés. Ils étaient trois. Le pre-

mier en patins à roulettes et les
deux autres à vélo. Ils sont entrés
dans le hall pendant que celui en
patins surveillait les vélos. «On
habite à côté, rue Saint-Joseph.
On est venu s’amuser ici. C’est
tranquille.» Ses deux amis sont
revenus avec trois pointes de pizza
et des frites. «C’est toute brûlé,
man ! a lancé l’un des garçons.

– Au McDo, les frites ne sont pas
comme ça!»

L’après-midi, c’était le calme
plat. À la boutique de souvenirs,
personne pour acheter tous ces
petits bibelots de Stade olympi-
que faits en Chine. Si jamais vous
cherchez un taille-crayon en forme
de stade, il y en a.

J’ai vu des sikhs en turban se
faire prendre en photo devant
le Stade. Mais ils étaient si près

que c’était davantage une photo
de turban. Des touristes suisses
sont passés. «On va à la poutine,
maintenant?» D’autres touristes
asiatiques sont remontés dans
leur autocar.

Quand je suis partie, le funi-
culaire amorçait une énième
descente, tout doucement, telle
une coccinelle sur le dos d’un
éléphant. Devant le Biodôme, qui
met en vedette jusqu’en novembre
des primates du bout du monde,
c’était beaucoup plus animé. Il
y avait là une foule joyeuse. Le
lémur catta de Madagascar est
plus populaire que l’éléphant
blanc de l’est de Montréal.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueuse :
rima.elkouri@lapresse.ca

À dos d’éléphant blanc
Une vue en kaléidoscope de la vie à Montréal. C’est ce
que l’on vous propose avec la nouvelle série «Une journée
à... » Cette semaine, notre chroniqueuse Rima Elkouri vous
raconte sa journée au Stade olympique.

RIMA
ELKOURI
CHRONIQUE
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à ne pas manquer
dimanche
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EN JUILLET

cinquante gagnants
mériteront l’essai

«nos chères
amies…»
de Denise
Bombardier

ET UN
t-shirt
La Presse

313, boul. Cartier, Laval • 450-663-5543 • 2 km à l’est de la sortie 7, aut.

3575255

Vêtements 25%
à70%

de rabais

Solde de skis

Wakeboards à partir de 89 $

Skis à partir de 149 $

neufs et usagés
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CÔTE-NORDDEUX SOLITUDES, UN TERRITOIRE

CATHERINE HANDFIELD
ENVOYÉE SPÉCIALE

CÔTE-NORD
À l ’en t r é e du v i l l a ge de s
Escoumins, une large pancarte
côtoie les panneaux gouverne-
mentaux et publicitaires, le long
de la route principale. L’affiche,
d’un jaune vif, tranche avec le
bleu du fleuve qui s’étend à
perte de vue.

« Pour la survie de notre vil-
lage, NON au traité actuel avec

les Innus », est-il écrit en larges
caractères noirs.

Dans les rues pentues des
Escoumins, village de 2000
âmes à mi-chemin entre La
Malbaie et Baie-Comeau, on
peut lire le même slogan sur des
autocollants jaunes qui ornent
plusieurs pare-brise.

Ces indices , aussi subti ls
soient-i ls , témoignent de la
g rande tension qui oppose
actuellement les Blancs aux
communautés innues de la
Côte-Nord.

La réserve d’Essipit, à l’ouest
du v i l lage des Escoumins ,
négocie actuellement avec les
gouvernements provincial et
fédéral dans le but d’agrandir
son territoire. Ces pourparlers

s’inscrivent dans les négocia-
tions globales entourant les
revendications territoriales des
Innus.

Aucun tra ité n’est encore
signé. Mais selon l’entente de
principe conclue en 2004, le
nouveau territoire de la commu-
nauté d’Essipit, d’une superficie
de 48 km2, retrancherait 20 km2

de terres municipales.
Les Escouminois ont eu vent

de ces négociations au prin-
temps dernier. La nouvelle a
provoqué une véritable levée de
boucliers.

« Selon l’entente de principe,
une dizaine de résidences privées
ainsi que des terres commercia-
les et familiales deviendraient
des terres innues », déplore le

maire des Escoumins, Pierre
Laurencelle. « En 2008, c ’est
tout simplement inacceptable
que des gens perdent leur sta-
tut de citoyens et qu’un village
perde 7% de son territoire. »

En avril, quelque 400 person-
nes ont manifesté leur désaccord
dans les rues. Peu après, un
comité de citoyens a distribué
les autocollants et installé qua-
tre pancartes jaunes dans le
village.

Depuis, Pierre Laurencelle et
des politiciens locaux siègent à
un comité de discussion avec le
Secrétariat des affaires autoch-
tones du Québec. Il a bon espoir
que le gouvernement apporte
des changements à l’entente.

« Il faudra tenir compte des

particularités de notre région »,
prévient-il.

La «zone tampon»
de Sept-Îles

Le vil lage des Escoumins
n’est pas le seul à composer
difficilement avec l’agrandisse-
ment d’une réserve autochtone.
La cohabitation entre Innus et
Blancs est également tendue
400 km plus à l’est.

La réserve innue de Uashat,
enclavée dans la ville de Sept-
Îles, a besoin de 400 nouvelles
maisons pour loger sa population
en croissance. Le territoire actuel
est occupé à pleine capacité.

Le gouvernement fédéral a
approuvé l’emplacement de la

LES RÉSERVES DÉBORDENT ;

CATHERINE HANDFIELD

La population autochtone au
Canada a augmenté de 45%
depuis 10 ans, un taux six fois
supérieur à celui de la popu-
lation non autochtone. Cette
hausse s’explique par un taux de
naissance élevé et une meilleure
espérance de vie, selon les
experts.

Pour loger leur population,
les réserves autochtones doi-
vent agrandir leur territoire. À
l’heure actuelle, 15 des 54 réser-
ves québécoises sont en pro-
cessus d’agrandissement. C’est
notamment le cas de Uashat, à
Sept-Îles.

Bien que les municipalités
n’aient pas droit de veto, les
réserves doivent d’abord négo-
cier avec elles pour l’aménage-
ment du nouveau territoire. Si le

projet est approuvé, le gouver-
nement fédéral finance l’achat
des terres.

« Cette démarche dure plu-
sieurs années, explique Hélène
Bastien, gestionnaire au bureau
régional de Québec au ministère
des Affaires indiennes. Il ne faut
pas confondre ce processus avec
la revendication des terres. »

En effet, des réserves innues
négocient actuellement avec les
gouvernements fédéral et pro-
vincial en vertu de leurs droits
ancestraux. Elles revendiquent
des centaines de kilomètres
carrés.

Ces pourparlers durent depuis
une vingtaine d’années en vue
d’un accord sur la revendication
territoriale globale des Innus.
Trois tables de négociations
sont en cours, dont celle pour la
réserve Essipit, aux Escoumins.

De longs processus
d’agrandissement

PHOTO ANDRÉ TREMBLAY, LA PRESSE

Le conseiller municipal de Sept-Îles Jean Masse tient mordicus à ce qu’une «zone tampon» de 150 mètres sépare la réserve de Uashat des habitations de la ville.
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Les Innus et les
Blancs de la région
de Sept-Îles vivent
un grand conflit.
Les communautés
d’Essipit et de
Uashat veulent
s’agrandir. Si ce
projet se concrétise,
quelques dizaines
de maisons
de Blancs se
retrouveraient
sur des terres
autochtones.
La tension est
palpable, comme
le rapporte notre
journaliste qui s’est
rendue sur place.

Tous les jours dans

LA
NOUVELLE
SOCIÉTÉ

COMMUNAUTÉ
DE UASHAT (INNUE)

> Population : 1500 âmes
>Origine : En 1910, la Compagnie
de la Baie d’Hudson ferme son
poste de traite à Moisie. Les Innus
qui y travaillaient rejoignent alors
leurs confrères de Sept-Îles. Le
gouvernement du Canada crée la
réserve en 1949.

> Territoire actuel : 109 hectares,
sur la côte nord du golfe du Saint-
Laurent, à l’est de Sept-Îles.

> Territoire convoité : 111 hectares

COMMUNAUTÉ
ESSIPIT (INNUE)

> Population : 172 âmes
>Origine : Le gouvernement du
Canada crée la réserve en 1892.

> Territoire actuel : 86 hectares, sur
la rive gauche du Saint-Laurent, à
environ 130 km au sud-ouest de
Baie-Comeau, à l’embouchure de
la rivière des Escoumins.

> Territoire convoité : 4800
hectares

Source : www.memoireduquebec.com
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Souffrez-vouS de mouvementS anormaux,
de tremblementS ou d’une poSture
gênante de la tête et du cou?
Nous recherchons des personnes ayant un diagnostic de dystonie
cervicale pour une nouvelle étude en recherche clinique.

Le but de cette étude est d’évaluer l’efficacité et la sécurité
d’une nouvelle médication expérimentale.

Pour participer vous devez être âgé entre 18 et 75 ans et ne
jamais avoir été traité avec des injections de toxine botulinique.

Toutes les visites d’étude, évaluations médicales et traitements
sont gratuits. Vous recevrez également une indemnisation pour
vos frais de déplacement.
Pour de l’information complémentaire, ou pour savoir si vous êtes éligible,
veuillez contacter :

Mme Lyne Jean : 514-890-8000 poste 26470
CHUM - Hôpital Notre-Dame

L’AUTO

Tous les lundis dans

CE LUNDI
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BANC D’ESSAI :
LA Bmw x6

CÔTE-NORDDEUX SOLITUDES, UN TERRITOIRE

CATHERINE HANDFIELD

Ca rol ine Grégoi re et Jean-
Louis Labbé, un couple d’In-
nus de Uashat, ont reçu leur
maison en 1991. À l’époque,
ils avaient trois enfants. Dix-
sept ans plus tard, ils habitent
toujours le bungalow de la rue
Pashin. Mais aujourd’hui, ils
sont 15 à se partager les quatre
chambres.

Des diza ines de famil les ,
à Uashat, une réserve encla-
vée dans la ville de Sept-Îles,
vivent ainsi à plusieurs géné-
rations dans la même maison
en at tendant d ’éventuel le s
constructions.

« Nous avons besoin d’en-
viron 400 maisons pour loger
notre populat ion », indique
Kateri Jourdain, directrice des
communications à la réserve de
Uashat-Maliotenam.

Actuellement, les 408 habi-
tations de Uashat logent en
moyenne deux familles. « Vivre
à 14 dans une maison, ça use
le parc immobilier », indique
Kateri Jourdain. La maison
des Labbé est usée. Les cadres
des fenêtres pourrissent. Une
odeur de nourriture se mêle à
la chaleur.

À l’étage, Shenna, 15 ans,
habite la plus grande chambre
avec son copain. Sa fille de 2
ans dort dans un lit rose. Son
fils, né au début du mois, dort
dans un petit landeau à côté.

« C ’e s t d i f f i c i l e , c o n f i e
Shenna . J ’a i hâte que mes
en fa n t s a i en t l eu r p ropr e
chambre. »

Au sous-sol, sa soeur Daphné
Paula, d’un an son aînée, doit
se contenter d’un coin délimité
par deux grands draps. Elle y
vit avec son compagnon et leur
fils de 1 an. Des vêtements et
des couvertures couvrent le
plancher poussiéreux.

« Ici, les filles ont leur pre-
m ie r à 14 a n s » , ex pl ique
Daphné Pau la , a ssise dans
l’escalier avec son fiston. Selon
le taux de naissance actuel, la
population de Uashat passera
de 1500 à 2500 habitants dans
les 20 prochaines années.

Le conseil de bande a distri-
bué quelques nouvelles maisons
à la mi-juin. Les Labbé n’en ont
pas reçu.

« On pensa it bien que ça
allait être notre tour, soupire
Caroline Grégoire, quatre fois
grand-mère à 35 ans. Mais le
conseil privilégie les gens qui
travaillent. Nous ne travaillons
pas. »

« C’est difficile, ajoute son
conjoint , Jean-Louis Labbé.
Plus nos enfants vieillissent,
plus notre allocation mensuelle
diminue... »

Vivre à 15 dans un bungalow

«Ce n’est pas du racisme. On veut seulement
préserver notre patrimoine et nos valeurs. »

– Jean Masse, conseiller municipal à Sept-Îles

nouvelle réserve il y a main-
tenant trois ans. La première
phase de construction devrait
être entreprise à l’automne.

Or, à l’approche des travaux,
les tensions se sont ravivées
entre les Autochtones et les
résidants du secteur de l’Anse,
le quartier de Sept-Îles adjacent
au projet d’agrandissement.

« Le mois passé, disons que
ça a dégénéré », reconnaît Jean
Masse, conseiller municipal du
secteur de l’Anse, un quartier
de 1000 maisons situé dans la
baie de Sept-Îles.

À la m i- j u i n , le con se i l
de bande de Uashat a rendu
publics trois projets d’aménage-
ment pour la nouvelle réserve.
Or, les projets ne respectaient

pas une entente de principe
conclue entre la Vil le et le
conseil de bande en 2005, selon
Jean Masse.

Selon cette entente, la nouvelle
réserve et le secteur de l’Anse
seront séparés par une « zone

tampon» boisée d’une largeur
de 150 m. Les Innus ne pourront
construire aucune route entre les
deux territoires. Ils ne pourront
bâtir que deux sorties à 1 km du
secteur de l’Anse.

« Ces restrictions forcent la
réserve à construire un pont
pour traverser une rivière »,
déplore Rémy Bastien, direc-
teur des immobilisations et des
infrastructures pour la réserve
de Uashat-Maliotenam.

La réserve doit également
créer un autre tracé pour se
brancher au réseau d’eau. Des
branchements avec le secteur
de l’Anse briseraient la zone
tampon, selon Jean Masse. « Je

me suis fait traiter de raciste.
Mais cette entente doit être
respectée. J’y tiens comme à
la prunelle de mes yeux, aver-
tit M. Masse. Ce n’est pas du
racisme. On veut seulement
préserver notre patrimoine et

nos valeurs. »
L’opinion du conseiller

semble partagée par les
citoyens qu’il représente.
Rose-Ange Leblanc, qui
habite rue Hogue, craint
une recrudescence de la
criminalité s’il y a com-

munication avec la réserve.
«Mélanger deux systèmes de
justice, ce n’est pas souhaitable,
dit la retraitée. Tant qu’on ne
voit pas leur mode de vie, ça ne
me dérange pas. »

« Le problème, c’est la valeur
des maisons, croit son voisin
Alain Pouliot. C’est déplorable,
mais c’est dans la tête des ache-
teurs. Si ma maison est à côté
d’une réserve, elle perd entre
50% et 60% de sa valeur. »

La réserve entend respec-
ter l’entente conclue en 2005,
non sans une pointe de déso-
lation. « On est en 2008, tout
de même. . . » soupi re Rémy
Bastien.

Loin des tensions munici-
pales, Caroline Grégoire, une
Innue qui partage sa maison
avec s i x en fa nt s e t quat re
petits-enfants, a d’autres préoc-
cupations. « L’important, c’est
de trouver une maison pour mes
deux filles », indique-t-elle.

LES VILLAGES SE BRAQUENT

PHOTO ANDRÉ TREMBLAY, LA PRESSE

Dans la réserve de Uashat, les maisons se font rares... Jean-Louis Labbé et sa femme, Caroline Grégoire, habitent à 15 dans leur petit bungalow. Les deux grands-parents de 35 ans y hébergent six
enfants, trois gendres et quatre petits-enfants.
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Un enfant joue dans la réserve de Uashat. La population autochtone au
Canada a augmenté de 45% depuis 10 ans.
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MARC-ANTOINE AUDETTE
ETSÉBASTIEN TRUDEL
Les auteurs forment le duo
Les Justiciers masqués, à CKOI.

D epuis plus d’une semaine, tout le monde
tombe sur le dos de notre collègue humo-
riste Mike Ward. Nous ne le connaissons

pas personnellement. On ne peut nous accuser
d’aucune collusion dans le but de rendre un
service à un chum, nous n’avons jamais fait de
scène, nous sommes des humoristes de radio et
nos deux mondes ne se croisent que rarement.
Cependant, Ward, victime depuis quelques jours
de menaces de mort et de harcèlement, n’est cou-
pable de rien. C’est la raison pour laquelle nous
prenons aujourd’hui sa défense.

Premièrement, il n’est pas le premier à avoir fait
des gags sur le sujet. Encore une fois, un bémol :
la blague n’est pas sur Cédrika Provencher mais
sur Revenu Québec. On ne commencera pas à
pointer d’autres collègues du doigt, ce n’est pas
l’objectif de cette mise en contexte, mais autant
sur les ondes de radios privées qu’à la télévision
d’État, à heure de grande écoute, il y a eu des
blagues sur le sujet. Serait-ce parce que Ward
est considéré comme un humoriste hard, alors
que les autres sont considérés comme des « papas
bien-pensants » qu’il se fait ainsi tomber dessus ?
À vous d’en juger...

Deuxièmement, le numéro dans lequel ladite
blague a été faite est excellent, la foule rit du
début à la fin et à aucun moment, c’est important
de le préciser, il n’y a eu de malaise. C’est un
bon indicateur. Dans le passé, des numéros des
galas Juste pour rire ont déjà été accueillis par
des huées. Rien de tel dans le cas de Ward, bien
au contraire.

Troisièmement, ce gars-là dérange par son
humour cru et désinvolte, mais que faudrait-il
faire ? Le pendre sur la place publique, l’en-
voyer au bûcher, l’écarteler pour une blague ?
Oui, tous les journalistes et citoyens ont droit
à leur opinion, c’est ce qui fait de notre société
une démocratie et jamais, il ne faudrait que cela
change. Par contre, si des « bonnes âmes chari-
tables » harcèlent cet humoriste de talent en se
postant devant chez lui, qu’ils aiment ou non son
humour, en tant que société, on recule.

La rectitude politique dans laquelle on baigne
au Québec est aussi dangereuse à long terme
que la polarisation religieuse et autres façons
de contrôler un peuple et de le garder dans
l’ignorance.

À la défense de Mike Ward
L’humoriste a suscité la controverse il y a quelques jours lors d’un gala du festival
Juste pour rire en faisant référence à la disparition de Cédrika Provencher

« Un été chaud et sec » ? Oui M. le gourou
d’Environnement Canada, c’est bien ce que
vous nous avez prédit en mai dernier. En juin,
devant la grogne générale, vous nous avez
dit que l’on a eu un beau mois de juin et que
nous n’avions pas raison de nous plaindre.
Que tous ceux qui croient que nous avons
eu un beau mois de juin lèvent la main.
Malheureusement, M. le gourou, il n’y a que
vous avec la main levée. Avons-nous un beau
mois de juillet chaud et sec ? Là encore, vous
semblez bien seul à le croire. En mars dernier,
ma femme et moi séjournions en République
dominicaine pour les vacances d’hiver. La
première semaine, trois jours de mauvais
temps, mer déchaînée, frais, pluvieux, très
venteux, bref misérables. J’ai consulté le site
de MétéoMédia par curiosité pour voir ce
qu’il rapportait comme temps à Punta Cana.
Chaque jour ensoleillé, pas de nuages et 31
degrés. À la troisième journée, n’en pouvant
plus, j’ai pris des photos du mauvais temps,
de la mer déchaînée et du temps nuageux
et je les ai envoyées à MétéoMédia en leur

demandant s’ils prenaient leurs prédictions
pour la République dominicaine dans des
paquets surprises ? Je n’ai curieusement
pas eu de réponse. Il est également étrange
que, même si les données météorologiques
émanent toutes d’Environnement Canada,
les prévisions sont souvent complètement
différentes d’un média à l’autre. Nous
sommes cependant tous incroyablement
accros à ces prédictions qui dictent souvent
notre vie et nos activités. On passe de longues
minutes à écouter pour voir le temps qu’il
fera même si l’on sait que le taux d’exactitude
des prédictions n’atteint même pas 40%.
Vous vous imaginez avoir un taux d’efficacité
de moins de 40% dans votre travail ? Allez
messieurs les météorologues, admettez donc
que vous ne pouvez nous dire le temps qu’il
fera ! La seule pièce d’équipement qu’il
vous manque, c’est une fenêtre pour regarder
dehors !

Patrick Henry
Laval

Un été chaud et sec,
disaient les météorologues...

PHOTO PATRICK SANFAÇON, ARCHIVES LA PRESSE

Messieurs les météorologues, pourquoi ne pas admettre que vous ne pouvez
pas nous dire le temps qu’il fera !

«Revenu Québec, c’est des malades mentaux. Revenu Québec,
tu leur dois 8 $ et ils vont kidnapper tes enfants

(pause rires de la foule). Ils sont fous ostie. C’est eux autres qui
ont la petite Cédrika !... C’est des capotés. »

–Mike Ward, le 27 juin, lors d’un gala du Festival Juste pour rire

La bonne cible
Cédrika est devenue un symbole ;
celui du drame d’un enfant enlevé.
Personne n’ignore son histoire. Elle
est tellement connue que l’humoriste
Mike Ward s’en est servie dans un
numéro d’humour. Ceux qui ont eu
affaire avec la dureté gouvernementale
ont dû très bien comprendre de quoi
Mike Ward parlait... Certes, l’image
est forte. Mais elle ne justifie en rien
de menacer l’humoriste de mort, si tel
est le cas. C’est ne rien comprendre
de ce qu’il a voulu dire. Il faut viser
la bonne cible. Et, dans le contexte
actuel, la cible n’est pas Mike Ward ni
l’impôt. La cible, c’est ce criminel qui
retient Cédrika. C’est ce bandit qui

demeure toujours silencieux de son
horrible crime et qui la retient loin de
sa famille. Nous devons profiter de la
présente situation pour garder les yeux
ouverts et ne laisser aucun répit à ce
lâche criminel, à qui le repentir seul
pourrait apporter la liberté.

Michel Blanchette
Sherbrooke

Et l’humour sexiste ?
La semaine dernière, une amie et moi
sommes allées dans un bar de Montréal
qui présente une soirée dite « XXX»
où les humoristes invités, de jeunes
et moins jeunes talents locaux pour
la plupart, sont tenus de livrer des

sketches sur des sujets osés. J’ai été
déçue de constater que l’originalité
manquait à l’appel. Tous, sauf un (qui
nous a présenté un numéro absurde
très drôle, soit dit en passant), ont
présenté grosso modo le même canevas de
« J’voulais baiser, j’ai ramené une fille »
ou « Les filles sont trop tendres, tout
ce qu’on attend d’une fille c’est qu’elle
suce » ou (pire encore !) « Les grosses
sont plus "cochonnes" parce qu’elles ne
savent jamais quand elles vont baiser la
prochaine fois. » Des énormités comme
ça pendant une heure et demie. Je ne
remets pas en question le talent de ces
humoristes (tous des gars) qui ont tenté
de nous faire passer une belle soirée.
Je pense simplement que si on devient
enragé pour 30 secondes de gags sur
Cédrika Provencher (dans un gag qui

visait à la base Revenu Québec) et qu’on
passe sous silence toutes les heures et
demie de gags sexistes sans même une
petite intervention pour se racheter à
la fin du numéro, c’est qu’on a peut-
être un problème en tant que société.
Ce qui est arrivé à Cédrika Provencher
est grave, très grave. Mais je crois qu’il
serait aussi temps de faire une place à
toutes ces femmes dont les droits sont
et ont été bafoués, à toutes celles qui
sont mortes d’être femmes et à toutes
les autres, vivantes et magnifiques,
qui vont s’asseoir dans les salles de
spectacles et qui se font balancer des
propos qui les outragent sans que
personne ne réagisse.

Isabelle Sasseville
Montréal
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Mike Ward est reconnu pour son humour cru et désinvolte.

FORUM LAROSE, PRATTE, MÊMECOMBAT!

Sur le blogue de l’édito à www.cyberpresse.ca/edito
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MARIO ROY

L
e cinéma américain ne
cessera jamais d’étonner.
Il est capable de produire
une quantité industrielle

de produits jetables, comme
on ne cesse de le répéter. Et,
en même temps , de donner
une œuvre magistrale dans un
créneau où, en général, on ne
l’attend pas : celui du film d’ac-
tion cartoonesque, meublé de
super-héros, tissé – habituelle-
ment – de fibres morales minces
et unidimensionnelles.

L e p lu s r é c e n t f i l m de
Christopher Nolan, Batman, le
chevalier noir, entame sa deuxième
semaine sur les écrans de l’Amé-
rique du Nord.

À son pre -
mier week-end,
il a établi un
record de tous
les temps en
encaissant 155
m i l l ion s su r
le cont inent ,
dont tout près
de 2 millions
dans 149 salles
au Québec. En
cette période de
crise immobilière aux États-Unis,
de hausse du coût de l’énergie, de
crainte d’une récession, une telle
recette n’est pas banale.

Mais elle l’est encore moins
si on considère que Le Chevalier
noir est une oeuvre lourde.
Inquiétante. Troublante par les
questions qu’elle soulève sur le
Mal, sur l’ordre social ou sur les
motivations humaines, et qu’on
peut fort bien relier à la plus
chaude actualité.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

L e per sonnage pr i nc ipa l
de l’œuvre, en effet, n’est pas
vraiment le milliardaire Bruce
Wayne, alias Batman. C’est plutôt
le Joker réinventé avec génie par
Heath Ledger. Et que l’acteur aus-
tralien soit mort à 28 ans d’une

overdose, en janvier, contribue à
donner à sa créature une dimen-
sion presque surnaturelle.

Car l’être incarné par Ledger
est surhumain.

Son Joker est un Belzébuth
clownesque (le New York Times
évoque l’esthétique du Cirque
du soleil) dont les grimaces,
loin de faire rire, glacent le
sang ; dont la gestuelle d’une
sinistre élégance relève d’une
chorégraphie d’outre-tombe (on
pense alors au clip Thriller de
Landis/Jackson).

Son Joker est un être d’une
fulgurante intelligence, dont le
sadisme n’est pas vraiment du
sadisme, mais bien une réaction
– qui est pour lui froidement
raisonnable – à ce qu’il connaît
de l’âme humaine, de ses contra-
dictions et de ses lâchetés.

Son Joker est un personnage
intemporel, maléfique, que toutes
les religions et les philosophies
du Bien ont identifié comme
semeur de ce fruit défendu que

sont le déses-
poir lucide, la
cruauté comme
f o n d e m e n t
moral, l’instinct
de destruction
et de mort.

A insi , tuer
m i l l e ê t r e s
humains pour
e n é pa r g n e r
mi l le aut res ,
pourquoi pas,
si les sacrifiés

sont des êtres jugés inférieurs?
Et jusqu’où aller dans le combat
mené contre la terreur qui menace
Gotham: faut-il alors s’adonner
au Mal pour le vaincre?…

Quelles extraordinaires ques-
tions à poser aujourd’hui, à
l’ère post-11-septembre, à l’ère
Guantanamo!

Et une autre encore : existe-t-
il vraiment des héros, des êtres
purs que le doute n’assaille pas?
À supposer que oui, Batman n’est
pas de ceux-là dans le film de
Nolan : apparemment, l’Amérique
perd graduellement sa foi dans
cette sorte de justicier.

L’époque, en effet, en est une
de désillusion pour la psyché
américaine. Et le Joker de Ledger
tourne méchamment le fer dans
la plaie.

Le clown maléfique
M. Pratte, vous le savez, quand,
comme vous, on écrit beaucoup
et souvent, cet acte d’écrire
devient une seconde nature et
finit par s’accomplir presque par
instinct. Permettez-moi de vous
citer, puis de vous rassurer – «En
particulier, Alain Côté m’écrit :
Si vous voulez vous permettre de
critiquer la maîtrise du français
que possèdent vos lecteurs, vous
feriez mieux de vous assurer
du caractère irréprochable du
vôtre ! Dans votre réponse du 24
juillet au sujet de Fleur-de-lys,
vous mentionnez "Fleur-de-lys a
écrit ce courriel avec l’intention
clairement exprimée de le voir
publier." Sauf erreur de ma part,
le verbe "publier" dans cette
phrase est employé au participe
passé et devrait s’écrire "publié".
M. Côté a raison, bien sûr. Une
faute inexcusable, surtout dans
un tel contexte.» Vous avez tort
de battre votre coulpe. En effet,
en écrivant «voir publier», vous
avez suivi votre instinct, et, ma
foi, vous avez bien fait. Allez jeter
un coup d’œil dans Grevisse. Au
numéro 483, on trouve l’exemple
suivant : «Cette maison, je l’ai
vu bâtir.» Ça ne veut pas du
tout dire la même chose que
«Cette maison, je l’ai vue (une
fois) bâtie.» J’ajouterai cet autre
exemple, de mon cru celui-là,
qui vaut mille explications :
«Cet article, votre patron désire
le voir corriger.» Si l’on écrivait
plutôt corrigé, on changerait
le sens. Le patron désire voir
quelqu’un corriger (action)
l’article, après quoi il pourra le
voir corrigé (résultat). Quand
vous écrivez «avec l’intention
clairement exprimée de le voir
publier», vous dites en fait «avec
l’intention clairement exprimée
de voir La Presse le publier». En
un mot comme en mille, votre
instinct vous a bien guidé.

Jean-Paul Lanouette, traducteur

L’orthographe
trahit la langue
En discréditant Fleur-de-lys sur
la forme sans même se soucier
de son argumentation, André
Pratte met en relief le caractère
discriminant de l’orthographe

conservatrice telle que l’a
voulu l’Académie française.
L’orthographe n’est pas la langue.
On peut même dire dans le cas
du français que l’orthographe
trahit la langue. On écrit «mon-
sieur» alors qu’on dit «messieu».
Les jeunes et moins jeunes qui
sont passés à l’ortograf fonétik
respectent leur langue, la vraie,
celle qui est parlée aujourd’hui.
Les gens n’ont pas de problème
avec l’orthographe. L’orthographe
EST le problème! Cessons de
confondre la «langue» et sa
transcription et «ozon remètre
an kestion notre manière d’ékrir
notre lang».

Mario Périard

Un miroir offensant ?
M. Pratte, je vous félicite
d’avoir eu la belle audace de
citer « Fleur-de-lys » et ses 40
fautes dans votre éditorial du 23
juillet. Vous n’aviez pas prévu
l’indignation d’une partie de
vos lecteurs, parce que vous ne
partagez pas leur susceptibilité
frileuse. Au Québec, trop de
gens sont confortables dans une
sorte de médiocrité consentie
et se fâchent quand on leur
tend un miroir ! Pourtant, un
miroir ne manque de respect
à personne, surtout quand
il reflète un pseudonyme.
Souvent, les gens coupent la
tête de tous ceux qui ont l’air

d’exceller dans quelque chose.
Les peuples qui réussissent
sont ceux qui encouragent et
valorisent l’excellence.

François Marquis
Montréal

Du mépris
Que dire, en effet, du mépris
de M. André Pratte envers
l’opinion et la qualité d’écriture
de cette jeune Fleur-de-lys de
14 ans alors qu’il n’a pas jugé
bon de répondre à la réplique
de M. Marcel Tessier, historien,
intitulée : «Une analyse
primaire » dans La Presse de
lundi dernier. Bien sûr, il est
plus sécurisant pour l’ego de
s’attaquer à une jeune personne
en processus d’apprentissage
de sa langue que de répondre
à une argumentation solide,
articulée et basée sur des
faits historiques d’un adulte
diplômé et vacciné. Surtout,
quand cet argumentaire place
l’éditorialiste devant le constat
de sa propre méconnaissance
de l’histoire de son peuple et
de contradictions gênantes
en regard de ses éditoriaux
partisans…

Jean Desjardins
Laval

Pourquoi les insultes ?
J’appuie la position de M.
André Pratte selon laquelle il
n’a voulu qu’« illustrer la piètre
qualité du français écrit au
Québec » (et j’ajouterais « du
français parlé »), et ce, sans
insulter ni injurier personne.
Quoique la qualité du français
écrit et parlé se soit améliorée,
je constate à regret, ainsi que
plusieurs de mes collègues, que
nous avons encore beaucoup
à faire à presque tous les
niveaux. Ce qui est encore plus
regrettable est cette tendance
de certains à vouloir ramener
tout débat à la question de
la souveraineté, et ce, en
employant des termes injurieux
et déplacés.

Alain Jarry
Dorval

Trouvez la faute !
Voici quelques-uns des très nombreux courriels que nous avons
reçus au sujet d’un texte bourré de fautes, signé Fleur-de-lys, et
publié mercredi.

PHOTO IVANOH DEMERS, LA PRESSE

apratte@lapresse.ca

ANDRÉ PRATTE

«D
éfaut d’assimilation».
C’est cemotif qu’a évo-
qué le gouvernement
français pour refuser

d’accorder la citoyenneté à une
immigrante marocaine pratiquant
un islam orthodoxe. Au Québec,
des commentateurs aussi perspi-
caces que Joseph Facal (Journal de
Montréal) et Christian Rioux (Le
Devoir) ont applaudi cette décision,
rêvant du jour où une attitude aussi
ferme serait de mise au Canada (ou
dans un Québec indépendant).

Pourtant... «Défaut d’assimi-
laton»: l’expression devrait sus-
citer un énorme malaise chez les
Québécois francophones, ceux-là
qui ragent encore contre le rapport
Durham 170 ans après sa publi-
cation. L’assimilation des immi-
grants, est-ce l’objectif que devrait
se donner le gouvernement du
Québec? Ne souhaitons-nous pas
plutôt leur intégration?

Faiza M. a épousé un ressor-
tissant français en 2000. Elle a
demandé la nationalité française
en 2004, mais toutes ses démar-
ches ont été infructueuses, jusqu’à
la décision sans appel du Conseil
d’État, rendue le mois dernier.
Selon le fonctionnaire qui a étu-
dié sa requête, «Mme M. adopte,
au nom d’une pratique radicale
de sa religion, un comportement
en société incompatible avec les
valeurs essentielles de la commu-
nauté française et notamment le
principe de l’égalité des sexes.»
On lui reproche notamment de
porter la burka et de vivre «dans
la soumission presque totale aux
hommes de sa famille».

Pour en arriver à cette décision,
les responsables du dossier ont dû
non seulement interroger Mme M.
sur sa vie personnelle et sur ses
valeurs mais aussi enquêter auprès

des services sociaux et de la police.
Selon notre ami Joseph Facal,
on voit là la France qui se tient
«debout»: «Une telle démonstra-
tion de lucidité et de respect de soi
est malheureusement impensable
chez nous.» Pour notre part, nous
sommes au contraire ravis qu’une
telle démonstration par l’État d’ar-
bitraire et d’intrusion dans la vie
privée soit impossible au Canada.

Comme il n’y a pratiquement
pas de femmes portant la burka
ici, on peut se demander quels
comportements et attitudes entraî-
neraient, dans l’esprit des partisans
du modèle français, le refus de la
citoyenneté canadienne (ou québé-
coise). Le port du kirpan? Celui du
simple voile?

Les Juifs hassidiques vivent en
marge de la société québécoise ;
devrait-on leur refuser la citoyen-
neté canadienne? Les Québécois
de souche qui battent leur conjointe
ne respectent certainement pas
le principe de l’égalité des sexes;
pourtant, Ottawa n’enquête pas sur
leur comportement avant de leur
remettre un passeport.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Dès qu’on entreprend d’impo-
ser aux citoyens l’adhésion aux
valeurs de la majorité, on met les
pieds sur une pente savonneuse.
D’autant plus que ces valeurs
sont changeantes. Il y a 30 ans,
l’homosexualité allait à l’encon-
tre des valeurs de la majorité
au Canada ; aurait-il fallu qu’on
refuse la citoyenneté aux immi-
grants homosexuels?

Faiza M. n’a pas obtenu la
nationalité française et la grande
majorité des Français s’en réjouit.
La femme continue néanmoins de
vivre en France, aussi recluse et
soumise qu’avant. La décision du
Conseil d’État ne l’aura d’aucune
manière encouragée à adhérer
aux valeurs communes.

Dans une société l ibéra le
comme le Québec, la majorité
peut et doit se tenir debout sans
piétiner les droits des minorités.

QU’EN PENSEZ-VOUS?
FORUM@LAPRESSE.CA

L’assimilation
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PHOTOS LORIE JEWELL, ASSOCIATED PRESS ET BRIAN SNYDER, REUTERS

Les médias américains n’ont pas manqué de comparer ces deux photos, prises cette semaine, qui montrent les deux candidats à la présidence américaine aux
antipodes l’un de l’autre. Dans l’une, on voit un Barack Obama aux lunettes d’aviateur qui survole l’Irak dans un hélicoptère en compagnie du général David H.
Petraeus. Dans l’autre, un John McCain qui se présente à un point de presse en voiturette de golf, avec Bush père à ses côtés, à Kennebunkport, dans le Maine.

Une comparaison qui fait mal

MALI ILSE PAQUIN
COLLABORATION SPÉCIALE

LONDRES — «Obama ? C’est
mon copain. » Nicolas Sarkozy
avait ainsi donné le ton de sa
rencontre avec le candidat démo-
crate dans une entrevue parue
hier dans Le Figaro.

Toujours auréolé de gloire
après son discours à Berlin,
Barack Obama a fait une courte
escale de quelques heures hier à
Paris, l’avant-dernière étape de
son marathon européen.

Tout sourire, Barack Obama et
Nicolas Sarkozy ont montré une
image d’unité à la conférence de
presse à l’Élysée. Après leur tête-à-
tête d’une heure, le président fran-
çais a assuré qu’ils partageaient une
«grande convergence de vues».

Le sénateur de l’ I llinois a
continué à mettre au point sa

politique étrangère multilatéra-
liste advenant son élection à la
Maison-Blanche.

«Notre diplomatie consistera
à projeter nos forces, mais aussi
à écouter nos alliés. Elle ne sera
pas uniquement centrée sur notre
sécurité», a-t-il promis devant un
parterre de 200 journalistes. Ils
étaient trois fois plus nombreux
qu’à la visite en mars du candidat
républicain, John McCain, selon
Le Monde.

Les deux hommes ont discuté
du réchauffement climatique,
de l’Afghanistan et de l’Iran, à
qui Barack Obama a lancé cet
avertissement : «Cessez votre pro-
gramme nucléaire illicite et vous
serez réintégrés dans la commu-
nauté internationale. N’attendez
pas le prochain président amé-
ricain, car la pression ne fera
qu’augmenter.»

Surnommé «Sarko l’Améri-
cain» dans son pays, le président
français s’est dit « impatient »
que les États-Unis choisissent
leur prochain président. «Nous
avons beaucoup de choses à faire
ensemble», a-t-il dit.

McCain et le favoritisme
De l’autre côté de l’Atlanti-

que, John McCain a rencontré le
dalaï-lama au Colorado pour une
séance privée hier après-midi, au
terme d’une semaine de campa-
gne peu brillante.

L’homme de 71 ans a accusé
les médias de favoritisme envers
Barack Obama et a dénigré la
tournée de son rival cette semaine.
«Je serais ravi de faire un discours
en Allemagne, mais je préférerais
le faire en tant que président
américain», a-t-il déclaré jeudi à
Columbus, en Ohio.

De son côté, la presse alle-
mande avait toujours des étoiles
dans les yeux hier. «Quiconque a
vu Barack Obama à Berlin jeudi
sait qu’il deviendra le 44e prési-
dent américain», a écrit Gerhard
Spörl, le responsable de la section
internationale de Der Spiegel.

À Paris, des journalistes ont
demandé à l’homme de 46 ans les
raisons de sa visite éclair dans la
capitale française. Diplomate, il a
blâmé son calendrier chargé. Selon
la presse française, Barack Obama
ne veut pas répéter la même erreur
que John Kerry, le candidat démo-
crate de 2004, dont la popularité
en France lui avait nui.

Le sénateur de l’Illinois a quitté
Paris en soirée pour Londres,
où il doit rencontrer le premier
ministre britannique Gordon
Brown et son prédécesseur, Tony
Blair, aujourd’hui.

OBAMA EN FRANCE

Le «copain» de Sarkozy
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NICOLAS BÉRUBÉ

LOS ANGELES — Les gras trans
sont en voie de devenir chose du
passé en Californie, où le gouver-
neur Arnold Schwarzenegger a
signé hier une loi qui bannit leur
usage dans les restaurants d’ici
janvier 2010.

La Californie devient le premier
État américain à interdire l’usage
de ces gras artificiels, responsables
de dizaines de milliers de décès
annuellement, selon les experts.

«La consommation de gras trans
augmente les risques de maladie
cardiovasculaire, et aujourd’hui,
nous franchissons une étape impor-
tante dans la création d’un État plus
en santé», a fait savoir le gouverneur
dans un communiqué, hier.

Avec 37 millions d’habitants,
la Californie est l’État le plus
populeux des États-Unis. Tout
changement législatif qui s’y pro-
duit est susceptible d’être appliqué
ailleurs, notamment par les gran-
des entreprises qui cherchent à
faire des économies d’échelle.

Pour le directeur du Centre
pour les sciences et l’intérêt public,
Michael Jacobson, la nouvelle
loi marque le début de la fin de
l’utilisation des gras trans partout
en Amérique du Nord. «Tout le
monde est d’accord pour dire que
les gras trans sont néfastes. Ils cau-
sent des maladies du cœur et sont
responsables de plusieurs milliers
de morts chaque année», dit-il.

La loi interdit l’utilisation des
gras trans dans la cuisson des

aliments d’ici au mois de janvier
2010 et bannit leur usage dans
les pâtisseries d’ici à 2011. Les
aliments fabriqués et vendus
dans leur propre emballage ne
sont pas soumis à la loi. Des
amendes allant de 25 à 1000$
sont prévues.

Les restaurateurs contre
L’opposition à la loi est venue

des associations de restaurateurs
et des groupes de pression qui
les représentent. L’association
accusait les démarches des légis-
lateurs d’être « très étroites» et de
ne pas tenir compte du fait que
les restaurateurs devront néces-
sairement employer d’autres gras
nocifs dans leurs recettes.

Or, Daniel Conway, porte-parole

de l’Association des restaurateurs
de la Californie, a affirmé hier que
les restaurateurs sont prêts à se
conformer aux nouvelles exigen-
ces. «Notre industrie est déjà en
train de délaisser les gras trans,
en réponse aux inquiétudes des
consommateurs. Nous croyons que
nos membres seront capables de
répondre aux exigences de la loi.»

Au Canada, le ministère fédéral
de la Santé a établi des directives
qui visent à réduire la quantité de
gras trans utilisée par l’industrie
alimentaire. En janvier dernier,
Calgary est devenue la première
ville au pays à interdire l’utilisa-
tion de ces gras artificiels dans les
restaurants de son territoire.

Les chaînes de restauration
rapide comme Wendy’s, PFK et
McDonald’s ont aussi commencé
à réduire l’usage des gras trans
au cours des dernières années
pour répondre aux demandes de
leur clientèle.

La Californie interdit les gras trans

LETOURDUGLOBE

CHYPRE
Vers
la réunification
Après de longs mois de pour-
parlers, le dirigeant chypriote-
grec Dimitris Christofias et
son vis-à-vis chypriote-turc
Mehmet Ali Talat ont annoncé
hier qu’ils entreprendront des
négociations officielles sur la
réunification de l’île le 3 sep-
tembre. Leur rencontre a eu
lieu à l’aéroport désaffecté de
Nicosie, sous la supervision de
l’ONU, qui maintient la paix
dans l’île méditerranéenne
depuis sa division, en 1974.
— AFP

ÉCOSSE
Dure défaite pour
Gordon Brown
Le Parti travailliste de Gordon
Brown a subi hier un revers
important lors d’une élec-
tion partielle en Écosse. Le
candidat du Parti national
écossais, l’indépendantiste
John Mason, a gagné la mise
dans un fief travailliste réputé
imprenable. La défaite de la
candidate Margaret Curran a
été attribuée par les médias
britanniques à la faiblesse
du leadership de Gordon
Brown, premier ministre de
la Grande-Bretagne et chef du
Labour Party. Le parti conser-
vateur de David Cameron a
demandé des élections anti-
cipées, mais Gordon Brown
a éca r té cette possibil ité .
— AP

INDE
Deux attentats
simultanés
Deux personnes ont été tuées
et au moins cinq autres ont été
blessées dans une série de sept
attentats à la bombe qui ont
eu lieu hier à Bangalore, une
ville importante du sud de
l’Inde, selon un responsable
des forces de police indien-
nes. Les explosions ont eu
lieu dans divers endroits de la
ville, réputée pour ses entre-
prises de haute technologie.
La responsabilité de ces atten-
tats n’a pas été revendiquée.
Au cours des derniers mois,
plusieurs villes indiennes ont
été touchées par des déflagra-
tions en série attribuées aux
militants islamistes radicaux.
— AP

CONGO
Naufrage
meurtrier
Qua rante - c inq passagers
sont morts et plus de 70 sont
portés disparus après le nau-
frage d’une embarcation sur
l’Oubangui, en République
démoc r a t ique du Congo
(RDC). Ce type d’accident y
est devenu habituel tant les
bateaux sont mal entretenus
et le balisage sur les voies
d’eau défectueux. La barge,
qui a fait naufrage dans la
nuit de mardi à mercredi après
avoir heurté un rocher sur le
fleuve Oubangui, frontalier
de la République centrafri-
caine, transportait 182 per-
sonnes, selon les autorités.
L’embarcation appartenait à un
armateur centrafricain, dont
l’identité n’a pas été précisée.
— AFP

OMC
Percée de
dernière minute
Selon un diplomate qui a
accordé une entrevue à l’AFP,
une percée inespérée dans les
négociations sur la libérali-
sation du commerce mondial
se dessinait hier soir à l’Or-
ganisation mondiale du com-
merce (OMC), au cinquième
jour de discussions tendues
entre les pays du Nord et du
Sud sur l’agriculture et les
produits industriels. D’après
des diplomates, l’Inde conti-
nuerait toutefois à traîner les
pieds en ce qui concerne le
volet industriel de l’accord,
tandis que le Japon refu-
serait de voir pla fonner à
100% ses droits de douane
sur les produits agricoles.
Mais le Brésil aurait rejoint
un consensus avec les pays
développés, lâchant l’ Inde
avec laquelle il menait depuis
des années la fronde des pays
émergents contre la politique
agricole des pays du Nord.
— AFP
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TAUX DE
FINANCEMENT

À L’ACHAT0% 72JUSQU’À MOIS
SUR CERTAINS
MODÈLES2

MÊMES OFFRES DISPONIBLES SUR LEMODÈLE COUPÉ

189$
/mois3

1 342$ de comptant
Location 60mois

LOUEZ À

239$
/mois4

0$ de comptant
Financement 72mois

ACHETEZ À

Transport et préparation INCLUS

COBALT LT
• MOTEUR 4 CYL. ECOTEC DE 2,2 L DÉVELOPPANT 148 HP
• CLIMATISATION
• GLACES ET RÉTROVISEURS À RÉGLAGE ÉLECTRIQUE
• LECTEUR CD ETMP3 AVEC PRISE AUDIO AUXILIAIRE

MALIBU LS
• SYSTÈME DE COMMUNICATION ET
D’ASSISTANCE ONSTARAVEC SERVICE
D’ORIENTATION PASÀ PAS6

• MOTEUR 4 CYL. DE 2,4 L DÉVELOPPANT 169 HP
• BOÎTE AUTOMATIQUE 4 VITESSES
• CLIMATISATION

279$
/mois3

2 523$ de comptant
Location 48mois

LOUEZ À

Transport et préparation INCLUS
Sécurité 5 étoiles7 La plus haute cote de sécurité

289$
/mois3

2 949$ de comptant
Location 48mois

LOUEZ À

Transport et préparation INCLUS

EQUINOX LS
• SYSTÈME DE COMMUNICATION ET D’ASSISTANCE ONSTAR6

• MOTEUR V6 DE 3,4 L DÉVELOPPANT 185 HP
• CLIMATISATION
• ROUES DE 16 PO EN ALUMINIUM

OU LOUEZ LA VOITURE NORD-AMÉRICAINE DE L’ANNÉE

Sécurité 5 étoiles7 La plus haute cote de sécurité
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SUR UN S
EUL PLEI

N (route)

ROUTE: 5,
9 L/100 KM

VILLE : 9,2
L/100 KM

5

FAITES
831km

SUR UN S
EUL PLEI

N (route)

ROUTE: 8,
3 L/100 KM

VILLE : 12,
2 L/100 KM

5

FAITES
935km

SUR UN S
EUL PLEI

N (route)

ROUTE: 6,
5 L/100 KM

VILLE : 9,6
L/100 KM

5

FAITES
949km
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Les images de corps flottant sur
l’eau ont fait le tour du monde.
Le 3 mai, des tonnes d’eau et des
vents de 240 km/h ont ravagé
la Birmanie. Le pire cyclone de
l’histoire du pays. Les bilans les
plus récents font état de plus de
84 500 morts, 53 800 disparus
et 2,4 millions de sinistrés. Près
de deux mois après le passage
du cyclone Nargis , le pays se
relève péniblement.

Quelque 80% des personnes
touchées se trouvaient dans le
delta de l’Irrawaddy, le grenier

à riz du pays, où s’est rendu Luc
Dumoulin, délégué de la Croix-
Rouge canadienne. «La dévas-
tation est évidente, dit-il. Les
maisons sont détruites, plusieurs
n’ont plus de murs ou de toits.»

Le 21 juillet, l’ONU, le gou-
vernement birman et l’Asso-
ciation des Nations d’Asie du
Sud-Est estimaient dans un
rapport commun que les sur-
vivants du cyclone risquaient
de faire face à une « seconde
urgence » s’ils ne recevaient pas
un milliard de dollars en aide
internationale au cours des trois
prochaines années.

Selon le rapport, à la mi-juin,
55% des survivants avaient des
rations de nourriture suffisantes
pour une journée ou moins.

«Le plus dur dans une mis-
sion comme celle-là, c’est qu’on
travaille avec une population
au grand complet, affirme M.
Dumoulin. On mise seulement
sur les moyens de subsistance.
Dans la deuxième phase, qui
commencera au mois d’août,
nous aurons une approche plus
personnalisée.»

Au début du mois de juin,
Human Rights Watch et Amnistie
internationale ont accusé le gou-
vernement du général Than Shwe
de chasser les sinistrés de leurs
refuges pour les renvoyer dans
leurs villages.

Ces critiques faisaient suite à
celles de la communauté inter-
nationale à l’égard du régime
birman, qui avait refusé d’ouvrir
ses frontières aux travailleurs
humanitaires au lendemain de
la catastrophe.

Malgré l ’inaptitude de la
junte birmane à gérer la crise,
le délégué n’a pas observé de
frustration de la part de la
population. « Les Asiatiques
ne montrent généralement pas
beaucoup leurs sentiments. Je
n’ai pas ressenti d’agressivité
par rapport au gouvernement ou
à la communauté internationale.
Il arrivait même que des gens
nous apportent à manger. »

Jusqu’ici, la Croix-Rouge a
assisté un demi-million de resca-
pés. Chaque jour, elle assainit un
million de litres d’eau.

Le nombre de morts et les
inondations ont fait craindre la
propagation d’épidémies. «Nous
distribuons beaucoup de mousti-
quaires pour contrer la malaria,
dit Luc Dumoulin. Les gens ont
été surpris qu’il n’y ait pas d’épi-
démie de choléra.»

Dans l’ensemble du pays, l’or-
ganisation a été en mesure de
mobiliser 27 000 volontaires,
dont 10 000 permanents. « La
Croix-Rouge a des activités de
préparation aux désastres. C’est
ce qui a permis à l’organisation
d’être présente au moment du
cyclone. Mais plusieurs volontai-
res font malheureusement partie
des victimes.»

Impartialité
La Croix-Rouge refuse de se

mêlerdepolitique. «L’impartialité
est une valeur importante dans le
contexte de l’aide humanitaire,
explique Luc Dumoulin. C’est
souvent un moyen d’avoir accès
à des zones où l’on a besoin de
notre aide. Quand on prend posi-
tion, on peut perdre l’accès aux
victimes.»

Le délégué s’étonne devant les
efforts des bénévoles birmans,
qui se retroussent les manches
cataclysme après cataclysme. «Le
plus émouvant, c’est de voir un
humanitaire qui travaille d’ar-
rache-pied alors qu’il a perdu sa
famille durant deux cyclones et
un tsunami.»

La Birmanie après le cyclone

UnCanadien raconte
Début mai, le cyclone Nargis a frappé les côtes de la
Birmanie. La communauté internationale s’attendait au pire
après que la junte militaire au pouvoir eut laissé entrer l’aide
humanitaire au compte-gouttes. Luc Dumoulin, délégué de
la Croix-Rouge canadienne, revient d’une mission d’un mois
dans ce petit pays d’Asie du Sud-Est. Il rend compte des
lendemains de la catastrophe.
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«Je n’ai pas ressenti d’agressivité
par rapport au gouvernement ou à la
communauté internationale», raconte
Luc Dumoulin.
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